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NOTRE COUVERTURE 
Dans ce numero: "L' Amerique est en 
train de perdre la Troisieme Guerre mondiale" 
(page 4-), "Voici l'age de la terreur" 
(page 12), " La premiere plongeuse du 
monde avait nuit pattes" (page 20), "la vogue 
de la cocaine" (page 24). 
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N ous apprenons tant de mauvai­
ses nouvelles que nous serons 
ravis d'apprendre celle, mer­

veilleusement bonne, qui va bient6t 
nous arriver - et elle est sure! 

Bien des gens ne s'en rendent pas 
compte, mais de nombreuses prophe­
ties bibliques s'appliquent litte­
ralement aux nations d'Europe 
occidentale, ainsi qu 'aux nations 
americaine, britannique, canadienne, 

· australienne, neo-zelandaise et 
sud-africaine d'aujourd'hui. Pour com­
prendre, il vous faut lire notre bro­
chure gratuite, Les Anglo-Saxons 
selon la prophetie. Elle vous indi­
quera ou nous sommes tous mention­
nes clans les propheties bibliques. 

Ces propheties braquent leurs pro­
jecteurs sur nos pays, et elles n'epar­
gnent rien. Elles decrivent nos maux 
et leurs causes. Et puis, cette meme 
Bible, le livre de Dieu, nous dit com­
ment nous serons pardonnes par un 
IDIEU d'amour et de misericorde -
notre comportement ayant change; la 
Bible predit les miracles, la PAIX, le 
BONHEUR, la JOIE, l' ABONDANCE, la 
GLOIRE et le BIEN-ETRE UNIVERSEL 
qui viennent - non seulement a nos 
nations, mais a toutes les nations. 

Les hommes ne sont pas comme 
Dieu. 11s ne rendent pas le bien pour 

· le mal. Vous et moi, nous appartenons 
a cette generation qui verra l'avene­
ment de la BONNE NOUVELLE. 

Un jour, je roulais en voiture a New 
Delhi, en Inde. Le spectacle etait 
etrange. Des vaches se promenaient 
tranquillernent dans les rues, sur la 
chaussee cornme sur les trottoirs. 

- Est-ce que ces vaches n'appar­
tiennent pas a quelqu'un? demandai­
je a mon chauffeur. 

- Mais si, repondit-il, elles appar­
tiennent a toutes sortes de gens. 

- Mais comment .Ies proprietaires 
retrouvent-ils chacun les siennes pour 
les rentrer a l'etable le soir? 

- 11s ne les rentrent pas, repondit 
le chauffeur. D'ailleurs, la plupart ne 
sauraient pas reconnaitre leurs 
vaches. Mais chaque vache, elle, con­
nait son proprietaire et sait ou passer 
la nuit. 

Aussit6t, je pensai a une prophetie 
divine sur notre peuple: "Cieux, ecou­
tez ! terre, prete l' oreille ! Cat l'Eternel 
parle. J'ai nourri et eleve des enfants, 
mais ils se sont revoltes contre rnoi. 
Le boeuf conriait son possesseur, et 
l'ane la creche de son maitre: Israel 
ne connait rien, mon peuple n'a point 
d'intelligence. Malheur a la nation 
pecheresse, au peuple charge d'iniqui­
tes, a la race des mechants, aux 
enfants corrompus! Ils ont aban­
donne l'Eternel, ils ont meprise le 
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Editorial de ... 

La Bonne Nouvelle 
approche ! 
Saint d'Israel. 11s se sont retires en 
arriere ... Quels chatirnents nou­
veaux vous infliger, quand vous multi­
pliez vos revoltes? La tete entiere est 
malade, et tout le coeur est souffrant" 
(Esa"ie 1:2-5). 

A l'epoque de Mo"ise, Dieu fit aux 
Israelites une offre - une offre de 
mariage. Il leur proposa une 
ALLIANCE (connue sous le nom 
d"'Ancienne Alliance"), qui etait, en 
realite, un contrat de MARIAGE; en 
meme temps, 11 fit de ces Israelites, 
delivres du joug egyptien, une nation. 
11s devinrent le peuple de Dieu. En 
echange de leur obeissance a Ses lois, 
il leur promit qu'ils deviendraient la 
plus riche, la plus puissante, la plus 
pacifique et la plus heureuse des 
nations. 11 ne leur fit aucune promesse 
Spirituelle de Salut OU de vie eternelle, 
rnais des prornesses nationales - les 
elevant au-dessus de toutes les autres 
nations ... 

Toutefois, Dieu dit au sujet de la 
conduite de Sa "femme'', clans le livre 
de Jeremie.: " ... Et toi, tu t'es prosti­
tuee a de nombreux amants [allies 
militaires], et tu reviendrais a moi! dit 
l'Eternel [sous-entendant Sa grace et 
Son accueil a Sa "femme" repen­
tante]." 11 continue: "Leve tes yeux 
vers les hauteurs [endroits de cultes 
pa"iens] et regarde! Ou ne t'es-tu pas 
prostituee! Tu te tenais sur les che­
mins ... et tu as souille le pays par tes 
prostitutions et par ta mechan­
cete .... Tu n'as pas voulu avoir 
honte. Gardera-t-il [Dieu] toujours 
sa colere? La conservera-t-il 

a jamais? ... " (Jer. 3:1-3, 5). 
Nous savons qu'il y a une creation -

cette Terre, la Lune, les autres plane­
tes et notre systeme solaire. Ce sys­
teme est une petite partie d'une 
galaxie. 11 y a des milliers d'autres 
galaxies, tres tres loin dans l'espace, 
avec leurs soleils qui nous semblent 
etre de petites etoiles en raison de la 
formidable distance qui nous en 
separe. 

L'univers physique est infini; notre 
esprit ne peut le concevoir. Une crea­
tion suppose la preexistence d'un 
CREATEUR. 11 ya un plan, un dessein, 
un BUT, une raison d'etre, a la Crea­
tion. 

Cette Terre, comme seulement peu 
de gens le savent, etait a l'origine peu­
plee d'anges. 11 y avait un but. Ils 
etaient destines a un grand dessein. 
Cela exigeait evidemment la LOI et 
l'ORDRE - l'harmonie - tous visant 
a une grande realisation. Le Createur 
les soumit done a un GOUVERNEMENT -
Son gouvernement, avec Sa constitu­
tion et Ses lois. Les lois divines, c'etait 
- et c'est - un mode de vie; celui de 
l'AMOUR, du souci du bien-etre des 
autres; la voie de la PAIX, de l'harmo­
nie, du devouement, du service, du 
partage. Pour plus de simplicite, je la 
nomme la voie du don. 

Toutefois, les anges pecherent (2 Pi. 
2:4); ils rejeterent le Gouvernement 
divin et suivirent la voie du PREN­
DRE, qui est celle de la vanite, de la 
luxure et de l'avidite, de la jalousie, de 
l'envie, de la competition, de la riva-

(Suite page 17) 



l:HISTOIRE VERIDIQUE 
DEMA 

La 2e partie relatait /es principaux evenements ayant.conduit a ma conversion, y compris le 
role joue dans ce contexte par ma femme, jusqu'a ma reddition inconditionnelle a Dieu. 

Elle evoquait /'evolution qui devait m'amener d'une attitude de convoitise a une attitude de 
don. Toutefois, ace moment-la, je n 'etais pas encore veritablement converti - pas meme 

jusqu'au point de cette experience initiale dans laquelle la plupart des chretiens 
pratiquants croient voir toute la conversion. Nous sommes loin d'avoir repondu, dans cette 
serie d'articles, a la question globale: "La conversion - experience soudaine ou processus 

aussi long que la vie?" 

Ce fut la pilule la plus amere que 
j'aie jamais eu a avaler : devoir 
reconnaitre que ma femme 

avait eu raison en optant pour ce que 
j'avais appele l e "fanatisme 
religieux". 

11 etait dur d'admettre que l'AMBI­
TION, qui avait ete tres tot eveillee en 
moi et qui engendra un sentiment de 
CONFIANCE EN MOI, n'etait en fait 
qu'EGOCENTRISME; par consequent, 
nefaste. 11 n'etait pas facile de renon­
cer a tout ce qui m'avait passionne et 
rempli ma vie. 

Une question de preparation 

Dieu prepara l'apotre Paul par une . 
education confiee a l'erudit Gamaliel, 
qui fut peut-etre un des plus grands 
maitres a penser et educateurs de son 
temps. 

Paul (qui, auparavant, s'appelait 
Saul) avait commence par s'attacher, 
avec un fanatisme presque surhu­
main, a detruire la: religion nouvelle 
qu'etait le christianisme. 11 etait aussi 
acharne a supprimer le christianisme, 
que les membres les plus fanatiques 
de l'O.L.P. le sont aujourd'hui a 
aneantir la nation d'Israel. 

Tout comme Saul, je depensais 
mon energie dans une fausse direc­
tion. Je recherchais le gain pour moi, 
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par Herbert W. Armstrong 

PART IE 

la gloire pour moi. Je voulais la 
renommee et la reussite en affaires. Je 
vivais essentiellement selon la philo­
sophie de la convoitise, dont j'ai 
montre qu'elle emanait de Satan. 

J'avais argue que "toutes ces Egli­
ses ne pouvaient se tromper, puis­
qu'elles tiraient leur religion de la 
BIBLE." 

Je fus choque et abasourdi d'ap­
prendre que la plupart des doctrines 
de base que l'on m'avait enseignees a 
l'ecole du dimanche, contredisaient 
la Bible. Je dus decouvrir, au prix 
d'une premiere etude intensive et 
approfondie, OU residait le veritable 
probleme. 

La Bible est le livre le plus repandu 
du monde. Cependant, des millions de 
chretiens ne l'ont jamais lue. Des 
millions d'autres la lisent, sans croire 
ce qu'elle dit! 

Adam et Eve furent instruits direc­
tement par Dieu Lui-meme. Mais ils 
ne crurent pas ce qu'Il leur dit. En 
revanche, ils crurent Satan lorsqu'il 
leur parla. 

Jesus apporta le message de Son 
Evangile: l'annonce de l'avenement 
du ROYAUME de Dieu, qui restaurera 
le gouvemement divin et etablira la 
PAIX sur la terre. Mais, apres que le 
CHRIST Lui-meme eut preche ce mes-
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sage a des milliers de personnes pen­
dant tro.is ans et demi, il n'y en eut 
que 120 p~ur devenir effectivement 
croyants (Actes.1:15). 

Les gens croieri.t .yolontiers ce qu'ils 
liSent dans d'autres'ii..vres. La Bible 
est la Parole divine soui'forJD.e ecrite; 
c'est DIEU qui y parle reelleinen,t par 
le texte imprime, mais ceux -....qu.i, 
croient ce que dit Dieu sont bien peu 
nombreux. On en fait un livre mysti­
que que presque personne ne com­
prend, alors qu'en fait, il est clair et 
simple; Dieu dit ce qu'Il pense et 11 
pense ce qu'Il dit. 

J'etudiai avec acharnement, et a 
fond. Je ne voulais pas croire que ma 
femme eut raison. J'etudiai avec un 
esprit non converti et charnel - un 
esprit capable de comprendre les cho­
ses materielles par la conjonction de 
!'esprit humain et de l'intelligence 
humaine; mais j'avais besom d'un 
autre esprit pour penetrer et com­
prendre les choses de Dieu: Son 
Esprit-Saint. 

C'est pourquoi il me fallut six mois 
d'etude intensive et approfondie pour 
voir ce que ma femme avait ete capa­
ble de voir et de comprendre en une 
trentaine de minutes, parce qu'elle 
avait rei;u l'Esprit de Dieu. 

Ce qu'est I' Esprit-Saint 

Qu'est-ce que cet Esprit-Saint? Avant 
tout, c'est l'Esprit issu directement de 
Dieu et qui, entrant dans Uri etre 
humain, l'impregne de la vie divine, de 
la vie eternelle, tout comme le sper­
ma tozo'ide, en penetrant dans l'ovule, 
impregne la femme d'une vie humaine 
coni;ue en son sein. "L'Esprit lui­
meme rend temoignage a notre esprit 
que nous sommes enfants de Dieu" 
(Rom. 8:16). 

L'Esprit-Saint, c'est aussi l'Esprit 
de comprehension. Il ouvre l'intelli­
gence humaine, conjointement avec 
['esprit humain, a l'apprehension - a 
la comprehension - de la connais­
sance spirituelle, des principes spiri­
tuels et des faits spirituels. II ouvre 
}'intelligence a la comprehension de la 
LOI de Dieu, "car !'affection de la 
chair [la nature humaine sans l'Esprit 
de Dieu] est inimitie contre Dieu, 
parce qu'elle ne se soumet pas a la loi 
de Dieu, et qu'elle ne le peut meme 
pas" (Rom. 8:7). 

Ainsi done, l'Esprit-Saint permet a 
l'intelligence de comprendre le mode 
de vie de Dieu - la voie de l'amour -
et a s'y soumettre de son plein gre. Or, 
nous devons aimer Dieu plus que 
toute autre personne et aimer notre 
prochain comme nous-memes. 

En troisieme lieu, l'Esprit de Dieu, 
lorsqu'il entre dans un etre humain, 
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mais Sienne a supposer qu'Il put en 
faire usage. 

inspire a l'intelligence une attitude 
nouvelle et opposee a l'ancienne: }'at­
titude divine; il eveille cette intelli-
gence a l' AMOUR DE DIEU, }'amour qui Pour recevoir I' Esprit-Saint 
accomplit Sa loi et qui transcende de La Bible pose deux conditions essen-
loin l'amour humain nature!. tielles a qui veut recevoir l'Esprit-

Enfin, l'Esprit apporte a rhomme le Saint de Dieu: le REPENTIR et la FOi. 

don de la FOi DU CHRIST, la FOi meme Le remords est loin d'etre un veritable 
qui Lui permit de guerir les malades repentir. Ce dernier nait d'une sainte 
et de faire des miracles. La foi en affliction. 11 signifie une volte-face 
Dieu, qui croit ce que Dieu dit! C'est complete, un changement total par 
l'Esprit de PUISSANCE, non pas d'une lequel on renonce a la voie -de Satan, 
puissance physique, mais d'une puis- qui est CONVOITISE, pour la voie de 
sance spirituelle: celle qui"pe:rmet de Dieu, qui est DON. 
vaincre la tentation et de vouloir-agf:r Mais je ne pus trouver, dans la 
selon la voie divine. . . ---~---Bible, aucune promesse de donner 

Je luttai ainsi (avec, tout!!_u moins, l'Espnt-Saint a quiconque, sans bap-
un esprit honnete, je dois le dfre} -p~n- teme prealableplH'-.r~~u. 

·~~- .... Comme je l'ai dit, j~ a 
une etude tres serieuse et approfondie 
de cette question, en consultant de 
nombreuses sources externes. Mais 
j'avais ete eleve dans une Eglise qui 
rejetait le bapteme par l'eau, et je 
n'avais .pas etudie encore ce que la 
Bible elle-meme disait a ce sujet. 

J'avais argue que 
"toutes ces Eglises ne 
pouvaient se tromper, 

puisqu'elles tiraient leur 
religion de la Bible." Je 
fus choque et abasourdi 

d'apprendre que la 
plupart des doctrines de 

base que l'on m'avait 
enseignees, a l'ecole du 

dimanche, 
contredisaient la Bible. 

dant six longs mois pour decouvrir la 
voie, qui consiste a DONNER, contrai­
rement a la voie de Satan, que j'avais 
suivie jusque la, et qui consiste a 
PRENDRE. 

Mon etude me conduisit a une red­
dition inconditionnelle de ma vie a 
Dieu. J'avais appris que le Christ 
m'avait rachete par le sacrifice de Sa 
vie; main tenant, Je lui donnai ma vie. 
11 est vrai, comme je l'ai dit dans !'ar­
ticle precedent, qu'a ce moment mon 
estime pour moi-meme etait tombee si 
bas que je ne comprenais pas com­
ment Dieu pourrait Se servir de ma 
vie, mais en tout cas, elle etait desor-

J'entrepris de le faire, et a 
fond. · 

Je trouvai une seule exception ou 
l'Esprit-Saint fut donne avant le bap­
teme par l'eau: dans la maison de 
Corneille, un centenier romain. 
Cependant, meme dans ce cas-1~, 
Pierre ordonna le bapteme par l'eau. 
En tout etat de cause, il n'y a aucune 
promesse du don du Saint-Esprit 
avant le bapteme par l'eau. Et je suis 
convaincu que Dieu ne souhaitait pas 
me voir exercer Son ministere en y 
accedant par la voie facile. 

Je fus done baptise. Tout en etu­
diant la Bible, j'avais consulte trois 
pasteurs: un baptiste, un adventiste 
du septieme jour et un quaker. Je 
resolus de demander au pasteur bap­
tiste de me baptiser. 

Baptise en Jesus-Christ 

J'avais appris que nous sommes bapti­
ses "en Jesus-Christ" (Rom. 6:3), et 
non en une confession religieuse. Et 
lorsque je demandai au pasteur en 
question de me baptiser, il me declara 
qu'il n'avait le pouvoir de me baptiser 
que dans son Eglise. 

Je dus comparaitre devant le con­
seil de l'Eglise, appele a decider si son 
pasteur pouvait etre . autorise a me 
baptiser en Jesus-Christ. J'eprouvai 
un sentiment particulier lorsque je 
pris place devant ce conseil digne et 
grave. 

J'etais encore relativement novice 
en matiere de connaissance et de com­
prehension de la Bible, mais lorsque 
les membres du conseil se mirent a me 
questionner, je me rendis bientot 

(Suite page 27) 
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L 'objectif proclame de Moscou 
est la victoire mondiale sur 
"l'imperialisme". Et cepen­
dant, en Afrique et ail/eurs, /es 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
et /es autres puissances du 
monde fibre semblent plonges 
dans la confusion, et depour­
vus d'une politique generate a 
opposer a la strategie mon­
diale du Kremlin. 

ec l'aide de Cuba, l'Union sovie­
tique elabore une vaste campa­
gne de defi a !'influence ~ 

americaine et ocddentale dans toute ~ 
! la partie de l' Afrique situee au sud du 

Sahara. ~ 
Le catalyseur de la poussee commu- ~ 

niste croissante a ete la victoire des i:l i.... _________ __.._ ___ _. 

forces marxistes, en Angola, en 1975 
- victoire remportee par defaut, 
l'Ouest ayant jete l'eponge juste au 
moment ou il gagnait la partie. 

Maintenant, la pression sovietique 
a passe a d'autres fronts vulnerables. 

La "liberation" du za·ire? 

Au debut de mars, une force d'inva­
sion - environ 5000 hommes -
venant d'Angola, franchissait la fron­
tiere du za·ire (ex-Congo belge) pour 
penetrer dans la province du Shaba, 
connu pour les richesses minerales de 
son sous-sol. 

Selon des sources bien informees, 
les envahisseurs sont les restes des 
unites qui, au debut des 
annees 60, avaient com-
battu pour la secession 

Nouvelle source de migraine pour /es 
pays de /'Quest: !es combats au Zaire 

l!AMERIQUE 
EST 

EN TRAIN 
DE PERDRE 

coup tres severe" au gouvernement 
pro-occidental du pays, principal allie 
des Etats-Unis en Afrique noire. Ce 
n'est un secret pour personne que le 
Za'ire, qui avait soutenu le "mauvais 
camp" dans la guerre civile angolaise, 
a ete promis a la "liberation" par le 
communisme. 

L'invasion du Za'ire a coincide avec 
la visite de Fidel Castro dans les Eta ts 
de l'Est africain: Somalie, Ethiopie, 
Tanzanie; cette visite precedait d'une 
semaine la tournee du president 
sovietique Nicolai' Podgo·rny en 
Tanzanie, Zambie et Mozambique. 
D'apres un commentateur de l'U.P.I., 
ces deux voyages representent "le defi 
communiste le plus manifeste et le 
plus spectaculaire dans la region 
depuis de nombreuses annees". 

"Une lutte sans merci" 

Il semble que la plupart des Ameri­
cains aient oublie - ou dans le cas 
des plus jeunes; n'aient jamais vrai­
ment su - qu'une guerre se livrait 
dans le monde entier; non pas une 
guerre chaude, ni meme une guerre 
froide dans le style des annees 1950, 
mais une guerre quand meme. C'est 
une lutte ideologique, une guerre 
entre les esprits des hommes, un 
affrontement des volontes. 

Cette lutte a laquelle se livrent les 
deux superpuissances, Etats-Unis et 
Union sovietique - chacune repre­
sentant le type et le sommet de deux 
philosophies politiques opposees - se 
poursuit en depit de la politique de 
detente, en partant, comme toujours, 
d'une politique de "lutte sans merci 

contre les Etats-Unis, 
toujours et partout, et 
par tous ies moyens qui 

du Shaba (alors connu 
sous le nom de Katanga) 
d'avec le Congo. D'apres 
l'agence d'information 
du gouvernement du 
Za'ire, les envahisseurs 
etaient "conduits par 
des mercenaires d'outre-
Atlantique" - reference 
evidente aux soldats 

LA TROISIEME 
GUERRE 

ne vont pas jusqu'a une 
attaque militaire 
ouverte . . . et seion le 
principe que tout ce qui 
nuit aux Etats-Unis pro­
fite a l'U.R.S.S. et que 
tout ce qui profite a 
l'U .R.S.S. nuit aux 
Etats-Unis". 

Que la detente n'em- · 
cubains qui aiderent le 
M.P.L.A. (Mouvement 
populaire de Liberation 
de l'Angola), marxiste 
au cours de la guerre 
civile et qui sont encore 
la, au nombre de 15 000. 

A Washington, le 
secretaire d'Etat, Cyrus 
Vance, a declare que la 
perte des mines de cuivre 
du Shaba, serait devasta­
trice pour l'economie du 
Za'ire, et porterait "un 
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MONDIALE ... 
par Gene H. Hogberg 

peche en rien la lutte 
mondiale entre le capita­
lisme et le "sociaiisme" 
( communisme) est dit et 
repete quotidiennement, 
ou presque, par les auto-
rites sovietiques dans les 
discours publics, dans les 
editoriaux de la Pravda, 
organe du Parti, et dans 
les revues et les livres 
qui exposent la strategie 
sovietique mondiale. 

Le secretaire general 
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du P.C.U.S., Leonide Brejnev, a 
declare devant les delegues au 25" 
congres du Parti, qui s'est reuni l'an­
nee derniere a Moscou, que, dans l'ac­
ception so vietique du terme, la 
detente "signifie avant tout que les 
querelles et les conflits entre pays ne 
doivent pas se resoudre par la guerre, 
l'emploi de la force ou la menace du 
recours a la force . La detente ne peut 
et ne doit en aucune maniere abolir, 
ni modifier les lois de la lutte des clas­
ses ... " 

On a appris, recemment, que 
M. Brejnev avait expose de fa\:on 
beaucoup plus directe le but de la 
detente devant les chefs communistes 
de !'Europe de l'Est, reunis a Prague 
en 1973. (Henry Kissinger aurait, a 
l'epoque, "rejete" cette interpreta­
tion). 

"Faites-nous confiance, camarades, 
au.rait dit Brejnev, car, en 1985, en 
consequence de tout ce que nous rea­
lisons actuellemen t, grace a la 
detente, nous aurons atteint la plu­
part de nos objectifs en Europe occi­
dentale. Nous aurons consolide nos 
positions. Nous aurons ameliore notre 
.economie. Et le changement dans le 
rapport des forces sera tel que, en 
1985, nous serons en mesure d'imposer 
notre volonte partout ou nous le juge­
rons necessaire. 

"Grace a la detente, nous realisons 
ce que nos predecesseurs ont ete inca­
pables de realiser par les armes'', 
aurait ajoute M. Brejnev. 

L'Afrique dans la strategie 
mondiale du Kremlin 

cette region soit actuellement le thea­
tre des grands affrontements Est­
Ouest. C'est dans cette zone essen­
tielle que !'Union sovietique apparait 
comme la puissance etrangere domi­
nante. 

L'Ouest, et plus precisement les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne, 
bat confusement en retraite. II ya de 
bonnes raisons a la victoire d 'un camp 
et a la defaite de l'autre. Le lieute­
nant general Daniel 0. Graham ecrit 
dans Soviet Shadow Over Africa: 
"L'U.R.S.S. poursuit son action dans 
cette region Sur la base d'une strate­
gie mondiale con[:ue de fa[:on globale 
et poursuivie avec fermete, strategie 
qui a pour but general de reduire la 
puissance mondiale et ['influence des 
Etats-Unis, et pour principe le plus 
incisif d'exacerber et d'exploiter dans 
toutes les regions du monde, comme 
l'Afrique australe par exemple, les dif­
ficultes que rencontrent les Etats­
Unis et qui promettent de contribuer 
a cet objectif. 

"Pour leur part, les Etats-Unis 
n'ont en Afrique australe ni une stra­
tegie d'ensemble ni meme une appre­
ciation claire de !'impact potentiel des 
evenements qui se deroulent dans 
cette region sur les interets strategi­
ques generaux du pays . . . Mainte­
nant que les evenements contraignent 
les Etats-Unis a adopter une position 
plus definie, ils ne font preuve d'au­
cune conception strategique qu'ils 
auraient !'intention d'appliquer. Au 
lieu de cela, leur objectif semble se 
borner ii minimiser ks effets locaux et 
immediats d 'une deback previsible." 

ouvrage publie en 1974: "L'Afrique 
renferme actuellement plus de 80% 
des reserves de cobalt et de tantalum 
du monde capitaliste, 72% de ses chro­
mites, 60% de son titane, 40% de son 
cuivre et de son manganese, 30% de sa 
bauxite, 27% de son uranium, 20% de 
son antimoine, et entre 13 et 15% de 
son lithium, de son berylium, de son 
etain, de son graphite et de son 
amiante." 

Ainsi done, selon Tarabrine, 
"I' Afrique devient de plus en plus 
importante pour la production capita­
liste mondiale des matieres premieres 
les plus essentielles". (Les chiffres 
cites par Tarabrine ne correspondent 
peut-etre pas, dans tous les cas, a 
ceux des sources occidentales, mais ils 
n'en different pas essentiellement.) 

Un recent article de la Pravda 
insistait tout particulierement sur 
l'interet de l'Afrique pour l'economie 
des Etats-Unis: "Dans les importa­
tions americaines, la part des matie­
res premieres strategiques, originaires 
d'Afrique, represente 100% pour le 
diamant industriel, . 50% pour l'ura­
n i um, 44 % pour le manganese, 
employe dans la fabrication de l'acier, 
36% pour le cobalt, essentiel pour la 
construction des moteurs d'avions et 
les alliages durs, 33% pour le petrole 
et 23% pour le chrome, qui sert a la 
fabrication des blindages, des moteurs 
d'avions et des canons d'armes a feu." 

Tous les analystes sovietiques des 
affaires africaines soulignent le fait 
que la dependance de !'Occident, par 
rapport aux matieres premieres afri­
caines, ne fera que croitre au cours 

des annees a venir, et Dans le cadre des regles 
fondamentales de la 
detente - la encore, 
telle qu'elle est COn\:Ue a 
Moscou - les Etats-
Unis sont censes respec-

W L 'U.R.S.S. continue sur le principe d'une 
strategie globale, largement calculee, 

qui a pour but principal de reduire 

qu'en outre, une grande 
partie de cette richesse 
devra. venir de la moitie 
meridionale du conti­
nent. 

ter des contraintes a la force et /'influence des Etats-Unis.fP. 
long terme dans leurs 
relations avec l'U.R.S.S. 
Que, par exemple, ils 
tentent de regagner la 

Avant-propos du livre Soviet Shadow Over Africa 

Selon l'lnstitut pour 
l'etude des conflits, qui 
se trouve a Londres, le 
but general du Kremlin, 

suprematie dans le domaine militaire, 
ce sera la "faire revivre la guerre 
froide", ou !'attitude fondee sur "la 
fameuse position de force". 

Que l'Amerique essaye, en outre, de 
sauvegarder ses interets dans des sec­
teurs-cle du monde, et elle "exporte la 
contre-revolution". 

L'Union sovietique, quant a elle, 
estime qu'il est de son devoir de soute­
nir les mouvements revolutionnaires 
et de "liberation nationale" partout 
dans le monde. Etant donne la ferti­
lite du terrain pour les activites de 
"liberation nationale" en Afrique aus­
trale, il n'y a rien d'etonnant a ce que 
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Objectif: etrangler les economies 
occidentales 

Le continent africain recele d'immen­
ses tresors en or, en diamant, en ura­
nium, en platine et des dizaines 
d'autres richesses minerales. 

L'industrie occidentale depend de 
plus en plus des reserves africaines 
de matieres premieres. II est done de 
'I'interet de la Russie de bloquer 
l'acces des Occidentaux au continent 
noir. 

Un eminent africaniste sovietique, 
E. A. Tarabrine, a souligne !'impor­
tance des reserves africaines dans un 

en Afrique, est par con­
sequent de poursuivre vis-a-vis des 
puissances occidentales une "strategie 
du refus" de la richesse et de la geo-

. graphie strategique de cette vaste 
region. L'Union sovietique, quant a 
elle, n'a besoin que d'une faible partie 
des richesses africaines, puisqu'elle 
possede en abondance nombre des 
memes ma tieres premieres. 

L'objectif que poursuit le Kremlin, 
en Afrique, n'est done pas la "libera­
tion" ou le "gouvernement majori­
taire noir'', mais d'abord et avant tout 
!'elimination de !'influence occiden­
tale, partout ou cela est possible. 

Pour citer un auteur: "Les Etats-
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Unis . . . sont toujonrs l'adversaire 
principal de Moscou et le plus impor­
tant obstacle au triomphe universe! 
du socialisme. Dans cette perspective, 
quand les Soviets appellent a la libe­
ration du Tiers Monde de l'agression 
et de l'ingerence imperialistes, ils 
entendent essentiellement par la !'eli­
mination de la presence et de !'in­
fluence americaines." 

Un Test: I' Angola 

11 y a deux ans, !'Union sovietique, 
qui met constamment !'Occident a 
l'epreuve pour discerner tout signe de 
faiblesse - bien que la plupart des 
Americains semblent oublier ce fait 
de la vie ideologique - decida 
d'eprouver la volonte americaine en 
ce qui concerne specialement l'Afri­
que australe. 

Elle se disait qu'en raison de la pre­
sence persistante du fantome vietna­
mien, du scandale du Watergate et de 
remous provoques autour des activi­
tes de la CJ.A., elle pouvait intervenir 
avec succes sur un theatre accessoire, 
mais important du monde, sans 
declencher d'opposition de la part des 
Etats-Unis. 

Le test fut fourni par l'ex-colonie 
portugaise de I' Angola, plongee Clans 
une sanglante guerre civile par des 
factions nationalistes rivales. Ce n'est 
que recemment qu'on a connu la veri­
table histoire de cette guerre, notam­
ment grace a une sensationnelle serie 
d'articles de Robert Moss, publies au 
debut de cette annee dans le Sunday 
Telegraph de Londres. 

'En resume, les Soviets soutenaient 
depuis des annees l'une des factions 
en presence quand, en 1974, les Portu­
gais abandonnerent brusquement et 
se retirerent, en grande partie en rai­
son de la quasi-mainmise des commu­
nistes sur la metropole. 

Aux termes d'un accord conclu en 
janvier 1975, le M.P.L.A., soutenu par 
Moscou, etait cense entrer dans un 
gouvernement de coalition avec deux· 
mouvements nationalistes anti-russes 
rivaux, le Front national de Libera­
tion de !'Angola (F.N.L.A.) et !'Union 
nationale pour l'Independance totale 
de I' Angola (U.N.l.T.A.). 

Le M.P.L.A., cependant, n'avait 
aucunement !'intention de partager le 
pouvoir avec les deux autres forma­
tions. Comme sa base ethnique etait 
plus reduite que celle de l'U.N.l.T.A., 
des elections generales, prevues apres 
l'entree en fonction de la coalition, 
auraient elimine le M.P.L.A. Celui-ci 
decida done de rechercher une vic­
toire militaire complete. 

Le leader du M.P.L.A., Agostinho 
Neto (actuellement president de l'An-
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gola) fit appel a l'U.R.S.S. pour 
obtenir des armes. Les fournitures 
s'accelererent. 

Mais il fallait du personnel quali­
fiee pour s'en servir et pour former a 
leur emploi les forces du M.P.L.A. Les 
demandes d'aide directe en personnel 
furent rejetees par Moscou, apparem­
ment par crainte de declencher une 
contre-intervention americaine. 
. Moscou suggera a ses allies cubains 

d'entrer en jeu. On dit aussi que Fidel 
Castro aurait d'abord hesite, crai­
gnant d'eventuelles represailles ame­
ricaines sous forme d'un blocus naval 
de Cuba. 11 se rendit bientOt compte 
qu'il n'avait rien a craindre. 

A l'automne de 1975, un corps expe­
ditionnaire cubain, avec tout son 
materiel, fut envoye par mer et par 
air en Angola. Au moment le plus 
intense du pont aerien, de 10 a 15 
avions par semaine refaisaient le plein 
a la Barbade, dans les Antilles, cela 
jusqu'a ce que la pression americaine 
arrivat a faire cesser !'operation -
mais il etait trop tard pour que ce soit 
bien utile. 

L'"intervention" russo-cubaine n'a 
ete ni plus ni moins qu'une mainmise 
territoriale. Comme l'ecrit Moss: 
"L'invasion communiste en Angola 
fut un defi pour l'Ouest. Quelqu'un 
allait-il le relever? Ou bien les troupes 
cubaines et les canons russes allaient­
ils permettre a un mouvement mar­
xiste, appuye seulement sur une 
minorite dans le Nord du pays, d'ins­
taurer sa dictature?" 

Avec retard et reticence, le defi fut 
releve. Un groupe de pays occiden­
taux - en particulier les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne, la France, l'Alle­
magne federale et l'I talie - accepte­
ren t de soutenir plus ou moins les 
forces du F.N.L.A. et de l'U.N.l.T.A. 
Mais il fallait plus que des armes et de 
l'argent. En octobre 1975, les puissan­
ces occidentales eurent besoin de 
trouver, elles aussi, des "Cubains" a 
elles pour aider les nationalistes pro­
occidentaux, menaces d'etre submer­
ges par les Cubains et leurs canons 
russes. 

On fit appel a l'Afrique du Sud, tres 
inquiete aussi de la degradation de la 
situation en Angola. 

Lorsque les Sud-Africains accepte­
rent de se lancer dans la melee avec 
des instructeurs, des conseillers, et 
finalement avec une colonne blindee 
rapide baptisee du nom de code "Zou­
lou'', ils le firent avec la benediction 
et des gouvernements occidentaux et 
de plusieurs gouvernements noirs 
africains, sani;-compter la priere ins­
tante des nationalistes angolais anti­
sovietiques. 

L'ancien secretaire d'Etat Kissinger 
encouragea !'intervention directe de 
Pretoria; le president du za·ire, le 
general Mobutu, insista lui aussi en 
faveur de !'offensive. D'autres presi­
dents africains noirs demanderent 
egalement avec insistance l'action 
militaire; ils preferaient un regime 
modere, pro-occidental, a un gouver­
nement marxiste susceptible cl.e four­
nir une base a la subversion d'autres 
Eta ts du continent. 

Une victoire perdue 

Combattant a un contre dix, les Sud­
Africains n'eurent jamais plus de 
2 000 hommes a eux sur le terrain. Ils 
n'en neutraliserent pas moins comple­
tement les Cubains et les combat­
tants du M.P.L.A., dans les regions 
cotieres du sud et de l'ouest de 
l'Angola. 

A un moment donne, la colonne 
"Zoulou" avarn;:a de 85 km par jour 
sous le feu - soit plus de trois fois 
plus vite que la progression la plus 
rapide des blindes allemands pendant 
la Seconde Guerre mondiale. (Fait 
significatif, le commandant sud-afri­
cain fut surnomme "Rommel".) 

A plusieurs reprises, les forces du 
M.P.L.A. et leurs acolytes cubains 
battirent en retraite plutot que d'en­
gager le combat avec la colonne 
Zoulou, abandonnant de grandes 
quantites de materiel et meme des 
documents cubains secrets. (Alors que 
la Havane a decrit ses soldats comme 
de courageux liberateurs, les relations 
sud-africaines de la campagne d'An­
gola mentionnent des cas de "couar­
dise cubaine".) 

A un cheveu de la victoire - a 30 
kilometres de Luanda, la capitale -
la progression cessa. On ne put con­
vaincre Jonas Sawimbi, le leader de 
l'U.N.l.T.A., de poursuivre jusqu'au 
succes complet qui etait a portee de sa 
main. 11 ne voulait que consolider et 
garder les zones appartenant tradi­
tionnellement a son mouvement. 

Puis, tout s'effondra. Au nord de 
Luanda, les troupes du JF'.N.L.A., 
engagerent maladroitement le combat 
contre les Cubains et le M .. P.L.A., et 
essuyerent une cuisante defaite. On -
attribue pour une grande part cet 
echec decisif a la paperasserie de 
Washington, qui empecha le materiel 
de parvenir aux forces du F.N.L.A. 
dans les delais et avec les quantites 
voulus. 

L'armement lourd que les Ameri­
cains avaient promis n'arriva tout 
simplement pas a temps. 

Puis, le 9 decembre, quelques sol­
dats sud-africains furent faits prison­
niers et exhibes sur tous les mo:yens 
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d'information du m-0nde. Du coup, la 
couverture de l'offensive occidentale, 
en Angola, qui avait ete en grande 
partie gardee secrete, vola en eclats. 

Heritage du Vietnam 

A Washington, le Congres se mit a 
l'oeuvre pour "eviter un nouveau 
Vietnam". Toute l'aide au F.N.L.A. et 
a l'U.N.I.T.A. cessa, ce qui forva le 
gouvernement a renier ses engage­
ments. 

Pour ne pas paraitre livrer, a eux 
seuls, le combat de l'Ouest, les Sud­
Africains furent contraints a la 
retraite. 

Le fan tome du Vietnam, hantant la 
colline du Capitole, administrait le 
coup de grace a une operation qui 
etait arrivee a deux doigts de la vic­
toire ! 

Selon Moss, le facteur le plus deter­
minant du fiasco angolais fut le 
"manque de nerf' de Washington. 
"Dawie", auteur de la rubrique politi­
que de Die Burger, du Cap, ajoute: 
"ParadoxaJement, la chaine rompit a 
son maillon qui aurait du etre le plus 
fort - Washington . .. lorsque, grace 
a une presence militaire sud-africaine 
presque derisoire, une victoire gene­
rale etait en vue." 

Le gouvernement sud-africain n'a 
revele que recemment l'importance de 
son engagement en Angola, confir­
mant par la bien des constat ations 
faites par Moss. 

Un porte-parole du ministere de la 
Defense de Pretoria a reconnu que 
des "motifs politiques" avaient rendu 
necessaire le retrait sud-africain, 
ajoutant: "Nos forces ont ete obligees 
de laisser la voie ouverte aux commu­
nistes." 

Moscou a fort bien compris cet etat 
d'esprit post-vietnamien et defaitiste 
des Americains. Moss resume ainsi la 
situation: "L'invasion communiste de 
l'Angola est un pas vers la realisation 
du grand dessein de la Russie: domi­
ner la totalite de l'Afrique-australe. 

"En abandonnant l'Angola, les 
puissances occidentales ont renonce a 
une occasion unique de tenir tete a 
!'expansion sovietique en Afrique aus­
trale. Pourquoi unique? Paree qu'en 
Angola, la realite de la menace sovie­
tique n'etait pas obscurcie par un sen­
timent racial - en tout cas jusqu'a ce 
que les propagandistes marxistes se 
furent mis en devoir de faire des Sud­
Africains les "mechants" de la tragedie. 

"La guerre eri Angola ne fut pas 
une lutte entre Noirs et Blancs. Ce 
fut une guerre entre mouvements de 
guerilla noirs, adverses, et leurs allies 
etrangers. 

"Elle offrait un choix tres net entre 
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une formation pro-sovietique qui pro­
mettait de faire du pays une republi­
q u e marxiste-leniniste, et ses 
adversaires pro-occidentaux qui pro-· 
mettaient des elections democrati­
q u es et des garanties pour les 
investissements prives." 

Prochaine etape: la Rhodesie ,,. 
La perte de l'Angola a aussit6t amene 
Washington a modifier sa politique 
africaine: les Etats-Unis voulaient 
rentrer dans le jeu avant que les Rus­
ses aient tout remporte sans effort. 

Le soutien - quelque tacite qu'il 
fUt - aux gouvernements existant en 
Rhodesie et en Afrique du Sud, fut 
supprime. 

De la veritable histoire de la 
guerre civf te en Angola, en 

1975, ii ressortqu'un manque 
d'assurance regnait a 

Washington. L 'audace de 
l'Amerique disparut soudain 
lorsque la victoire des forces, . 

supportees par /es pays de 
/'Ouest, devint apparente. 

Dans un grand discours prononce a 
Lusaka, en Zambie, pendant l'ete de 
1976, M. Kissinger annonva que les 
Etats-Unis feraient tout en leur pou­
voir pour promouvoir en Rhodesie le 
"gouvernement majorit~ire noir". 

On esperait ainsi que le pouvoir 
passerait calmement et pacifiquement 
entre les mains de dirigeants noirs 
moderes; que la majorite des Blancs 
de Rhodesie (epine dorsale de l'econo­
mie du pays) resteraient sur place; 
que l'acces au pouvoir serait ferme 
aux leaders noirs extremistes, soute­
nus par les canons russes;· et que le 
futur Zimbabwe (nom que les natio­
nalistes noirs donnent a la Rhodesie) 
pourrait etre maintenu dans le camp 
occidental. 

En septembre dernier, les Etats­
Unis et la Grande-Bretagne exerce­
rent une forte pression sur M. Ian 
Smith, ·premier ministre rhodesien, 
pour qu'il acceptat un plan de deux 
ans visant a l'etablissement d'un gou­
vernement majoritaire noir. 

N'ayant guere le choix, M. Smith 
accepta les "propositions Kissinger". 
Le plan ne demarra jamais. Moscou 
ne pariait pas sQr les forces favorables 
a un pouvoir majoritaire d'orienta­
tion occidentale, mais sur deux 

mouvements concurrents de "Com­
ba ttants de la Liberte" vaguement 
unis sous la banniere d'un "Front 
patriotique". Une forte pression con­
traignit les presidents des cinq Etats 
de la "ligne de front", limitrophes de 
la Rhodesie, .a decider d'aider exclusi­
vement les leaders du Front patrioti­
q u e, Joshua Nkomo et Robert 
Mugabe, dans leur marche vers le 
pouvoir. 

M. Smith est fermement resolu a ne 
pas traiter avec ceux qu'il qualifie de 
"chefs terroristes bases a l'etranger, 
sans l'ombre d'un doute, instruments 
de l'imperialisme russe, et qui procla­
ment ouvertement leur intention de 
s'emparer de la Rhodesie a la pointe 
du fusil." 

Ayant accepte le principe du "gou­
vernement majoritaire", M. Smith 
espere parvenir a un accord interne 
avec des dirigeants reellement repre­
sentatifs des six millions de Noirs de 
Rhodesie. 

Toutefois, Londres et Washington 
disent maintenant qu'ils n'accepte­
ront pas un reglement interne et que 
M. Smith doit negocier egalement 
avec les deux dirigeants du Front 
patriotique, dont l'un s'est engage a . 
les faire passer, lui et tous ceux qui 
ont participe au gouvernement rhode" 
sien, en jugement lorsqu'il sera par­
venu au pouvoir. 

Un des ministres de M. Smith a 
declare avec une certaine consterna­
tion: "Laissent-ils [les Anglais] enten­
dre serieusement que toute cette 
affaire ne tourne pas autour de la 
volonte de la majorite du peuple? Si 
ce n'est pas de cela, de quoi s'agit-il? 
Est-ce que la Grande~Bretagne et les 
presidents des Etats de la ligne du 
front sont favorables a l'expression de 
la volonte de la majorite ou au pou­
voir d'une minorite autoritaire? 
La question est aussi simple que 
cela!" 

Ni courage ni volonte 

11 sera extremement difficile aux lea­
ders rhodesiens noirs de l'interieur 
d'assumer le pouvoir politique si le 
monde occidental ne les soutient pas. 
Ce qui mene a quelques questions 
interessantes: pourquoi.les puissances 
occidentales ne soutiennent-elles pas 
leur propre politique de regle majori­
taire en Rhodesie? 

Pourquoi se sont-elles, en fait, lave 
les mains de toute l'affaire et ont-elles 
jete leurs atouts dans le camp sou­
tenu par les Russes? 

"Les raisons sont simples, repond 
!'eminent analyste politique de Sun­
day Telegraph de Landres, Peregrine 
Worsthorne. Elles redoutent les con-
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sequences qu'aurait leur appm a un 
reglement risquant d'exacerber la 
lutte de guerilla, au lieu de la faire 
cesser; elks preferent la paix a tout 
prix, meme si cela signifie une Rhode­
sie dominee par /,es marxistes. Le ris­
q u e de se voir entrafnees dans 
un conflit, pour defendre un regle­
ment prive (qu'elles avaient elles­
memes ete les premieres a proposer) 
du soutien des Eta:ts de la ligne du 
front qui se sont unis aux guerillas, ce 
risque, elles ne sont tou~ simplement 
pas pretes a le courir." 

En raison de la confusion totale, de 
!'absence de perspective, de courage et 
de volonte de !'Occident, les commen­
tateurs Rowland Evans et Robert 
Novak pensent que la scene est prete 
pour "Fapparition o'llverte d'un vau­
tour sovietique, pret a declencher la 
guerre en Rhodesie comme elle l'a ete 
en Angola." 

"Dans l'affaire angolaise, poursui­
vent Evans et Novak, le Congres 
Americain a refuse de laisser le gou­
vernement Ford lever le petit doigt 
pour le compte de l'Ouest. La repeti­
tion de cette politique du Congres, en 
Rhodesie, ferait enormement pour 
porter les Soviets au pouvoir politique 
en Afrique australe. Le fait que les 
matieres premieres africaines et le 
controle des routes maritimes, con­
tournant le Cap de Bonne Esperance, 
se trouvent etre essentielles a la secu­
rite de !'Occident n'a encore fait 
aucune impression sur le Capitole." 

Ou resistera-t -on, si jamais on 
resiste, au defi sovietique? En Afrique 
australe? En Europe occidentale? Sur 
la cote est des Etats-Unis? 

Le probleme, ·en derniere analyse, 
n'est pas celui d'un empire sovietique 
en pleine ascension, mais celui d'une 
civilisation occidentale en pleine deca­
dence. Comme Robert Moss, decrivant 
l'analogie avec la decadence de !'Em­
pire romain, l'a dit en une autre occa­
sion: "Le declin de l'Occident est a 
mesurer en termes psychologiques et 
sociaux plutot qu'en termes militaires 
et economiques. Reduit au plus simple, 
le declin resulte d'un manque de foi 
dans les valeurs occidentales ... avec, 
en consequence, la reticence a les 
defendre la ou elles sont menacees ... 
Les provinces peripheriques sont per­
dues, mais comme la vie est encore 
assez agreable dans Rome, nous pou­
vons eviter de nous demander quelles 
sont les prochaines provinces qui vont 
tomber. 

"Ce ne sont pas les Russes [et 
encore moins les Chinois] qui sont en 
eux-memes le danger. Les barbares -
et j'emploie le terme au sens ou 
Lenine l'employait, pour designer les 
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ennemis de la culture, de la psycholo­
gie et de la morale occidentales -
sont la, ils attendent. Mais les barba­
res n'exercent leur pression stir les 
portes que quand l'Empire est en 
train de mourir de l'interieur." 

Dans un compte-rendu, Edouard 
Stillman, directeur du Hudson Insti­
tutE). pour l'Europe, conclua:it ainsi 
son etude: "Depuis vingt ou trente 
ans, l' Amerique a perdu plus que son 
moral. Elle a perdu des qualites 
authentiques .. . C'est tres simple: 
l'Amerique d'aujourd'hui est comme 
l'Angleterre des annees 50. ' C'est la 
force interieure du pays qui s'en va, sa 
productivite, sa cohesion sociale, son 
serieux. Comme dans le cas de l'An-

Les matieres premieres 
africaines, ainsi que le controle 

des voies de passage en mer 
autour du Cap de Bonne 

Esperance, sont essentiels a la 
securite des pays de l'Ouest, 

bien que Washington ne 
semble toujours pas s'en 

rendre compte. 

gleterre, il y a des choix pratiques a 
faire en Amerique, sur le front inte­
rieur. Et, en derniere analyse, les 
choix se reduisent a un seul et unique: 
cin monte ou on descend. Toutefois, il 
ne faut pas se faire d'illusions: tout 
comme pour l'Ang/,eterre, il y a la voie 
qui descend." 

Que signifie la puissance? 

La politique americaine en Afrique, 
debile et confuse, illustree par la vic­
toire gachee en Angola, risque de 
s'averer finalement aussi desastreuse 
que les retombees de la vaine epreuve 
subie pendant douze ans dans le Sud­
est asiatique. 

Les consequences internationales 
sont effrayantes et nocives pour la 
cause de la paix mondiale. Caril faut 
se poser ces questions: Ou en sont 
maintenant les principaux allies de 
l'Amerique, ceux d'Europe occiden­
tale et d'Asie? 

Une Amerique timoree va-t-elle 
assurer le developpement rapide des 
armes nucleaires alors que les uhs 
apres les autres, les pays du monde 
libres, s'en remettent a leurs propres 

ressources pour faire face au defi 
sovietique? 

Sans le courage de defendre ses 
libertes et sans la sagesse permettant 
de percevoir les dangers qui menacent 
sa propre existence ...:.... meme a tres 
longue echeance - l'impressionnante 
puissance militaire americaine ne 
signifiera a peu pres rien, ni pour elle 
ni pour ses allies les plus proches. 

Depuis des annees, La Pure Verite 
dit a ses lecteurs que l'Amerique et 
l' Angleterre ont remporte leurs der­
nieres guerres; que le Dieu qui a pre­
serve nos peuJ>les au cour.~ ... ~le.~~!;,. 
guerres mondiales ne combat plus 
dans leur camp! 

La Coree a ete une impasse - et 
elle risque de reprendre feu, avec une 
reaction americaine des plus incertai­
nes. 

Le Vietnam a ete un immense 
desastre sur tous les fronts. Ou bien 
les Etats-Unis n'auraient pas dii 
entrer dans le conflit, ou bien, en y 
entrant, il auraient dii faire ce qu'il 
fallait pour l'emporter. Au lieu de 
cela, ils ont laisse a un ennemi decide, 
mais de troisieme ordre; le Vietnam 
du Nord, un refuge sur son propre ter­
rain, lui permettant non seulement de 
survivre, mais encore d'arriver a vain­
cre la plus grande puissance militaire 
du monde. 

Et maintenant, comme le dit l'ana­
lyste politique Stanton Evans: "Les 
Etats-Unis aident a faire naitre, en 
Afrique, une nouvelle .catastrophe 
pour !'Occident." 

Tout comme cela etait arrive a 
l'Israel des temps bibliques, la "fierte 
de sa ·puissance" s'est brisee pour 
l'Amerique (Lev. 26:19). II faudrait 
plutot dire "emiettee". 

Quand ils etaient au faite de leur 
puissance mondiale, le respect qu 'ins­
piraient les Etats-Unis etait tel que 
l'on pouvait dire: "Cinq d'entre vous 
en poursuivront cent, et cent d'entre 
vous en poursuivront dix mille, et vos 
ennemis tomberont devant vous par 
l'epee" (Lev. 26:8). 

Cependant, dans l'Angola d'apres le 
Vietnam, la situation a fait plus que 
se renverser: " . . . vous fuirez sans que 
l'on vous poursuive" (verset 17). Car, 
en Angola, l' Amerique a renonce au 
combat sans meme y avoir ete direc­
tement melee! 

Ou tout cela finira -t -il? Notre bro-. 
chure Les Anglo-Saxons selon la pro­
phetie explique comment les epreuves 
et les tribulations, affiigeant les 
nations anglophones, furent propheti-

. sees depuis longtemps et ce que sera 
le surprenant resultat. Ecrivez-nous 
sans tarder pour en recevoir un exem­
plaire gratuit. D 
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LA RESURRECTION 
ETAIT-ELLE 

UNE MYSTIFICATION ? 

S 
upposons qu'en 1977, on ait pu 
lire qu'un prophete bien connu 
avait voyage a travers le monde, 

en accomplissant de nombreux mira­
cles et en guerissant des dizaines de 
malades. Supposons, en outre, qu'a 
ce moment moins de quarante ans se 
fussent ecoules depuis son execution 
publique par une foule dechainee, le 
31 decembre 1938. 

Si un tel evenement s'etait produit 
en 1938, des millions de personnes 
vivant encore aujourd'hui en 
auraient entendu parler, ou en 
auraient lu le recit dans les jour­
naux. Il y aurait done des centaines 
de temoins oculaires pour en confir­
mer ou en infirmer la realite. 

Si l'evenement ne s'etait jamais 
produit, aucun chroniqueµr ne reus­
sirait a faire admettre une histoire 
aussi outrageusement fausse. Il serait 

· 1a risee de ses confreres. 

Le parallele 
historique 

Remontons de deux mille ans, dans 
l'histoire, c'est-a-dire a une trentaine 
d'annees apr.· J.-C. Le lieu: Jerusa­
lem, en Palestine. L'evenement: 
!'execution publique de Jesus-Christ. 
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2e·partie 
par Garner Ted Armstrong , 

La resurrection de Jesus de 
Nazareth est, soit le plus haut 
fait historique, soit une machi­
nation deliberee destinee a 
tromper /es premiers chretiens. 
La figure centrale de la foi 
chretienne est-elle reellement 
ressuscitee d'entre /es morts? 

La question: cet evenement s'est-il 
vraiment produit? 

La relation de la Crucifixion et de 
la Resurrection, dans le Nouveau· 
Testament, resiste-t-elle aux tests 
normalement appliques pour deter­
miner le degre de veracite d'un eve­
nement historique quelconque? 

L'une des normes a retenir est que 
le chroniqueur doit avoir ete contem­
porain de l'evenement qu'il rapporte. 
Il doit avoir vecu en meme temps 
que les principaux protagonistes, et 
avoir joue un role dans le deroule.­
m en t global de l'evenement au 
moment precis ou celui-ci est sur­
venu. 

On admet que la fiabilite diminue . 
a mesure que celui qui relate l'evene­
ment s'en eloigne dans le temps. 
.Aussi accordera-t-on plus de foi a 
celui qui rapporte des faits relatifs a 
ses propres contemporains, qu'a un 
philosophe de cafe discourant sur 
l'histoire de l'Antiquite. 

L'Evangile selon Marc est le plus 
court des quatre -recits bibliques de la 
vie et de la mort de Jesus. Beaucoup 
de specialistes le considerent egale­
men t comme le plus ancien. La 
plupart, enfin, en situent la redaction 
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entre 60 et 70 apr. J.-C., done moins 
de 40 ans apres la Crucifixion. 

S'il est possible que Marc n'ait pas 
personnellement assiste a la Crucifi­
xion, il n'est guere douteux, en 
revanche, qu'il etait present dans le 
cadre general de l'evenement (voir 
Marc 14:51-52). 

Donald Guthrie, dans son ouvrage 
sur le Nouveau Testament, ecrit a ce 
sujet: "Le temoignage des premiers 
chretiens, selon lequel Marc est !'au­
teur de l'Evangile, est si fort que 
nous pouvons nous horner en fait a 
l'enregistrer. Papias, Irenee, proba­
blement le Canon Muratonien, Cle­
ment d' Alexandrie, Origene et 
Jerome, tous citent Marc comme 
l'auteur de l'Evangile; qui plus est, 
taus etablissent .un lien entre lui et 
Pierre, en ce qui concerne la genese 
de l'Evangile." 

Pierre fut l'un des principaux 
temoins oculaires de la scene de la 
Crucifixion et des apparitions de 
Jesus-Christ, apres Sa resurrection -
partiellement rapportes par Marc 
dans son Evangile. 

11 est certain que Marc se serait 
expose aux vives critiques de ses con­
temporains s'il avait deforme les eve­
nements ayant entoure la Crucifixion 
et la Resurrection. Beaucoup de per­
sonnes, qui avaient appris ce qui 
s'etait reellement passe, vivaient en 
effet encore au moment ou Marc 
redigea son texte. 

Recits de temoins 
oculaires 

Plusieurs temoins ont laisse des rela­
tions ecrites des evenements gene­
raux, ayant entoure la Crucifixion et 
les apparitions de Jesus-Christ, apres 
Sa resurrection. En outre, beaucoup 
d'autres virent de leurs yeux Jesus 
sur la croix, tandis que des centaines 
assisterent personnellemen t a 
Ses apparitions apres Sa resurrec­
tion. 

Or, plus il y a de temoins pour 
relater Un evenement, de vive voix OU 

par ecrit, plus on dispose d'elements 
de preuve independants concernant 
ce qui s'est effectivement passe. 

Le fait que les quatre Evangiles, de 
meme que les Epitres de Pierre et de 
Paul, donnent des versions quelque 
peu differentes, mais complementai­
res, du meme evenement global, revet 
un poids considerable. 

Tout d'abord, on ne constate 
aucun indice de collusion. C'est ce 
que l'on s'attendrait a observer si 
plusieurs personnes temoignaient sin­
cerement au sujet d'un evenement 
qu'elles avaient toutes vecu. Les faits 
majeurs seraient identiques, mais 
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chacun des temoins se rappellerait 
des details differents. 

Il est peu probable que quelqu'un, 
en voulant inventer l'histoire de la 
Resurrection, eut choisi Marie de 
Magdaia comme premier temoin. Elle 
etait la femme que Jesus avait deli­
vree de sept demons, et rte semble 
pas avoir joui d'une personnalite des 
plus stables. La fa«on dont Jes Evan­
giles rendent compte de ces evene­
ments porte toutes les marques d'une 
authenticite non frelatee. 

L'ensemble et la diversite des 
temoignages oculaires sont pour le 
moins remarquables. On notera la 
relation, par Marc, du temoignage de 
ceux qui etaient sur place au moment 
ou Jesus rendit le dernier soupir en 
tant qu'etre humain: "Mais Jesus, 
ayant pousse un grand cri, expira ... 
Le centenier, qui etait en face de 
Jesus, voyant qu'il avait expire de la 
sorte, dit: Assurement, cet homme 
etait Fils de Dieu" (Marc 15:37-39). 

Voici un temoin auparavant hos­
tile, qui vit mourir Jesus-Christ, et 
qui dut avouer que celui-ci etait le 
Fils de Dieu, sans aucun doute en 
raison de Son comportement sur la 
croix. C'est ainsi que Pierre ecrivit 
plus tard: "lui qui, injurie, ne rendait 
point d'injures, maltraite, ne faisait 
point de menaces, mais s'en remet­
tait a celui qui juge justement ... " (I 
Pi. 2:23). 

La version de Marc souligne 
ensuite que le centurion romain etait 
loin d'etre un temoin unique. "11 y 
avait aussi des femmes qui regar­
daient de loin. Parmi elles etaient 
Marie de Magdala, Marie, mere de 
Jacques le mineur et de Joses, et 
Salome, qui le suivaient et le ser­
vaient lorsqu'il etait en Galilee ... " 
(Marc 15:40-41) . 

Ces femmes figuraient parmi les 
amis les plus proches de Jesus, qui 
L'avaient bien connu au cours de 
Son ministere; elles n'etaient pas de 
simples spectatrices, des passantes 
.qui se seraient trouvees la, par 
hasard. 

Le recit se poursuit ainsi: " ... et 
plusieurs autres qui etaient montees 
avec lili a Jerusalem" (verset 41). 

lei encore, il s'agit de femmes qui 
avaient accompagne Jesus lors de 
Son dernier voyage a Jerusalem. 

Quant a Luc, il fait ressortir qu'il y 
avait beaucoup plus de temoins ocu­
laires que ces quelques femmes acca­
blees. 

"Et taus ceux qui assistaient en 
foule a ce spectacle, apres avoir vu ce 
qui etait arrive, s'en retournerent, se 
frappant la poitrine. Taus ceux de la 
connaissance de Jesus, et les femmes 

qui l'avaient accompagne depuis la 
Galilee, se tenqient dans l'eloigne­
ment et regardaient ce qui se pas­
sait" (Luc 23:48-49). 

Luc cite d'abord le centurion 
romain (verset 47), puis un attroupe­
men t general, probablement des 
curieux, ensuite d'autres connaissan­
ces et, enfin, les femmes dont parle 
egalement Marc. 

Jean, ecrivant a un age avance, 
devait ensuite ajouter des details 
importants. 11 rapporte que des sol­
dats romains jouaient aux des les 
vetements que Jesus portait. Plus 
tard, certains de ces memes soldats 
revinrent sur les lieux de la Crucifi­
xion, apres la mort du Christ (voir 
Jean 19). 
· A un moment donne, entre l'heure 
ou Jesus fut cloue sur la croix et 
celle de Sa mort, Sa mere et Jean, 
Son ami le plus proche parmi Ses 
douze disciples, se tinrent a quelques 
pas seulement de la cro!x. 

"Pres de la croix de Jesus se 
tenaient sa mere et la soeur de sa 
mere, Marie, femme de Clopas, et 
Marie de Magdaia. Jesus,.voyant sa 
mere, et aupres d'elle le disciple qu'il 
aimait [Jean], dit a sa mere: Femme, 
voila ton fils. Puis il dit au disciple: 
Voila ta mere" (versets 25-27). 

Plus tard, comme l'ecrivent a la 
fois Marc et Luc, Marie de Magdaia 
et l'autre Marie se retirerent appa­
reminent "a distance", mais assez 
pres pour pouvoir encore voir Jesus. 
Ou bien Sa mere se tint a Ses cotes 
jusqu'a la fin, ou bien elle fut peut­
etre emmenee, par Jean, dans sa mai­
son parce qu'elle avait ete incapable 
de supporter l'affreuse epreuve de 
voir son Fils torture, jusqu'a en etre 
presque meconnaissable, et soumis a 
d'horribles souffrances. 

Toutefois, avant meme que les sol­
dats eussent commence a se disputer 
les vetements du Christ, Ponce Pilate 
fit fixer un ecriteau sur la croix, 
apres que Jesus y eut ete cloue (ver­
sets 18 et 19). Pilate fut done, lui 
aussi;un temoin oculaire de la Cruci­
fixion. 

Auparavant, Jesus avait ete juge 
par Pilate, le gouverneur romain. 
C'etait un peu comme d'etre juge par 
le premier ministre d'un pays tel que 
la France. 

Au cours de la procedure de juge­
ment, Jesus fut egalement conduit 
devant Ca"iphas, le souverain sacrifi­
cateur, <;:omparable de nos jours a un 
archeveque. 11 fut encore interroge 
par un autre souverain, dont le statut 
equivaudrait actuellement a celtii de 
i:oi ou de reine. 11 s'agissait d'He­
rode Antipas, fils d'Herode le Grand. 
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Enfin, Jesus fut juge par le sanhe­
drln, qui pourrait etre de nos jours 
un tribunal supreme. (Ces comparai­
sons theoriques ne sont pas a inter­
preter comme des reflexions sur le 
caractere des titulaires actuels des 
dignites, ou des organes modernes 
cites; elles ne servent qu'a faire res­
sortir que des membres des echelons 
les plus eleves du gouvernement de la 
Judee furent impliques dans la cruci­
fixion de Jesus-Christ de Nazareth.) 

Ainsi done, les evenements entou­
rant la Crucifixion eurent, pour 
temoins, non seulem~nt le petit peu­
ple de Jerusalem et de la region avoi­
sinante de la Palestine, mais aussi les 
classes les plus elevees de la societe, 
representant les trois niveaux de gou~ 
vernement: les chefs religieux juifs, 
les dirigeants civils juifs et les autori­
tes d'occupation romaines - y com­
pris leur chef, qui entretenait des 
relations avec le siege du gouverne­
ment a Rome. 

Le pays tout entier etait au cou­
rant du fait que Jesus de Nazareth 
avait ete crucifie. C'est ainsi que plus 
tard, l'apotre Paul dit au roi 
Agrippa: " ... ce n'est pas en cachette 
qu'elles [ces choses] se_ sont passees" 
(Actes 26:26). 

L'execution de Jesus fut observee 
de visu par des personnes represen­
tant tout le spectre politique et 
social, depuis les chefs re]igieux, 
assoiffes de sang, qui ne demandaient 
qu'a Le voir mort, jusqu'aux soldats 
des forces d''occupation romaines, 
indifferents au fond de l'affaire, mais 
qui, sans doute, jouirent du specta­
cle. 

Les amis de Jesus etaient la aussi, 
en compagnie de quelques-uns de Ses 
disciples, qui tous avaient pris la 
fuite la nuit precedente, mais ava{ent 
repris suffisamment courage pour 
reparaitre le lendemain. · Sa pro pre 
mere se t:rouva, a un certain 
moment, a quelques pas seulement 
de la croix. 

Beaucoup furent pris aux entrailles 
par le meurtre brutal du Christ, et se 
"frapperent la poitrine" sous le coup 
d'une frustration impuissante, en 
voyant mourir leur heros et leur 
champion. 

Non, Son execution n'eut pas lieu 
"a la sauvette". Elle se deroula a la 

- Piique, lorsque des milliers de person- . 
nes s'etaient deja rendues a Jerusa­

' lem pour celebrer la Fete et les Jours 
des Pains sans levain. Flavius 
Josephe, historien juif du premier sie­
cle de notre ere, ecrit qu'au moment 
de la Piique, on voyait se rassembler 
jusqu'a deux millions de personnes 
dans les ,environs de Jerusalem. Sans 
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doute, ce chiffre a-t-il ete juge e'Ka­
gere par des erudits, mais il est cer­
tain en tout cas que des milliers de 
personnes etaient alors presentes' a 
Jerusalem. · 

Incontestablement, des centaines, 
voire des milliers de badauds bor­
daient la route par laquelle Jesus Se 
rendit au lieu de la crucifixion, en 
portant Sa croix sur une partie du 
chemin. Plus tard, des milliers de 
temoins virent Son corps attache a la 
croix, sur la colline. 

Ulterieurement, tous ces Juifs tem­
porairement presents a Jerusalem 
pour les fetes du printemps emporte­
rent chez eux en Judee, en Galilee et 
dans tout le Moyen-Orient, le souve­
nir de ce qu'ils avaient vu. 

Toutefois, il ne s'agit la que d'un 
seul aspect de la preuve de la Resur­
rection. II importe de retenir egale­
ment les preparatifs de la mise au 
tombeau, et meme le linceul. 

La mise au tombeau et 
le linceul 

Lorsque Joseph d' Arima thee 
demanda a Pilate le corps de Jesus, 
le gouverneur s'etonna qu'Il flit deja 
mort; il ne se montra pleinement 
convaincu qu'apres avoir entendu le 
centurion romain qui avait ete 
envoye sur le lieu du supplice (Marc 
15:42-45). 

La version de Jean ajoute des 
details importants a l'histoire des 
preparatifs de la mise au tombeau. 
"Nicodeme, qui auparavant etait alle 
de nuit vers ;Jesus, yint aussi, appor­
tant un melange d'environ cent livres 
de myrrhe et d'aloes. IIs prirent done 
le corps de Jesus, et l'envelopperent­
de bandes, avec les aromates, comme 
c'est la coutume d'ensevelir chez les 
Juifs" (Jean 19:39-40). 

Comme nous le verrons plus loin, 
!'ensemble de ces preparatifs et le 
mode d'ensevelissement jouent . un 
role important dans certaines consta­
tations ulterieures en presence de la 
tombe vide. 

Cette tombe elle-meme ne suffit 
pas a convaincre Marie de Magdala 
(a qui le Christ ressuscite apparut en 
premier lieu) qu'II etait vraiment res­
suscite. La vue de la tombe l'avait, 
au contraire, remplie de crainte et 
d'apprehension ' (Marc 16:8). Elle 
accourut chez Pierre et Jean, et leur 
dit: "IIs ont enleve du sepulcre le 
Seigneur, et nous ne savons ou ils 
l'ont mis" (Jean 20:2). 

De toute evidence, elle pensait que 
quelqu'un avait tout simplement 
derobe le corps de Jesus. 

Pierre et Jean se rendirent imme­
. diatement au tombeau pour verifier 

ses dires. Jean, ayant couru plus vite 
que Pierre, arriva le premier au tom­
beau:· "s'etant baisse, il vit les bandes 
qui etaient a,· terre, cependant il n'en­
tra pas" (verset 5). 

Pierre, presomptueux de nature, se 
precipita tout droit dans le tombeau 
pour voir de ses yeux toute la scene. 
II vit aussi "les bandes qui etaient a 
terre" (verset 6). 

Cependant, il vit aussi ·quelque 
chose d'autre, comme l'explique le 
verset suivant: il vit " ... le linge 
qu'on avait mis sur la tete de Jesus, 
non pas avec les bandes, mais plie 
dans un lieu a part" (verset 7). 

Enfin, Jean penetra a son tour 
dans le tombeau et, voyant ce que 
venait d'y voir Pierre, "il crut" (ver­
set 8). 

Qu'est-ce qui fit croire Jean? Le 
tombeau vide? L'absence du corps? 
Probablement pas. Cela ne suffisait 
pas a prouver que Jesus flit ressus­
cite. 

Le passage ci-dessus de l'Ecriture 
indique nettement que c'est la dispo­
sition des bandelettes qui emporta la 
conviction de Jean. Elles etaient 
relativement peu derangees, contrai­
rement au suaire, qui etait roule 
dans un endroit a part, peut-etre sur 
la meme dalle de pierre. 

II n'etait pas facile pour un homme ';' 
- vivant - et a plus forte raison pour 
un cadavre - de se liberer des 
bandelettes d'un ensevelissement ~ 

conforme au rite juif de cet.te 
epoque. = 

Lazare semble avoir ete enseveli 
exactement de la meme fa9on que 
Jesus-Christ, mains une centaine de 
livres d'aromates. Sans aucun doute, 

. Joseph d'Arimathee et Nicodeme, 
tous deux disciples "occultes", se sen­
taient fort coupables pour n'avoir 
pas eu le courage de leurs opinions, 

' ... ~- -~ 

et ils n'epa:rgrrerent aucun effort ni ,'1 
aucun soin dans leurs preparatifs 
pour l'ensevelissement de J .esus­
Christ. On notera les termes dans les­
quels Jean relate la resurrection de . 
Lazare. · - = -- ~ 

"Ayant dit cela, il cria d'une voix 
forte: Lazare, sors! Et le mort sortit, 
les pieds et' les mains lies de bandes, 
et le visage enveloppe d'un linge" 

1 
(Jean '11:43-44). . _ -

1 Tel etait, dans -tous ses elements \· 
essentiels, l'ensevelissement normal ·, 

· pratique chez les Juifs, il y a deux 
, mille ans. ~--= ----

Lazare se deba~assa-t-il calmement 
des bandelettes dont on l'avait meti­
culeusement enveloppe? Non, Jesus 
dut dire aux assistants: "Deliez-le, et 
laissez-le aller" (verset 44). Sans -

(Suite page 19) 
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VOICI l!AGE 
DE LA TERREUR 

Dans le monde entier, Jes responsables de /'application des lois predisent, pour Jes 
mois et Jes annees a venir, un accroissement des actions terroristes tel/es 

qu'attentats a la bombe, prises d'otages, piraterie et assassinats. Que peut-on faire 
pour enrayer cette epidemie de terrorisme? 

Washington etait une ville en 
etat de siege. Un petit groupe 
de terroristes musulmans de !'or­

ganisation Hanafi, cherchant a seven­
ger , sur des membres de I' organisation 
riv ale des Musulmans N oirs, de I' assas­
sin at de sept Hanafis, en 1973, crime 
pour lequel ils avaient ete condamnes, 
tenaient'sous la menace de leurs armes 
130 otages qu'ils avaient pris en trois 
endroits differents de la ville. 

· Cela se passait au debut de mars 
dernier. Les terroristes menai;aient de 
decapiter leurs otages si les assassins 
condamnes et emprisonnes ne leur 
etaient pas livres pour que "justice" 
fat faite. Des policiers fortement 
armes encerclaient, dans un suspens 
tendu, les trois immeubles ou les ter­
rorist es s'etaient retranches. · 

Finalement, apres de longues nego­
cia tions avec la police de Washington 
et des diplomates musulmans, les ter­
roristes relacherent leurs otages et se 
rendrrent a la police. Le siege qui 
avait <lure deux jours prit fin de fac;:on 
aussi soudaine qu'inattendue. Dans 
ce cas-ci, tout au moins, on avait evite 
une t ragedie. 

Depuis quelques annees, le terro­
risme, est devenu un phenomene cou­
rant sur la scene internationale, et les 
responsables de !'application des lois 
ne s'attendent pas a le voir s'attenuer 
clans un avenir previsible. Au con­
traire, beaucoup d'entre eux crai­
gnent qu'il ne s'etende au point 
d'echapper a tout controle. 

Le Dr Y onah Alexander, professeur 
d'etudes internationales a l'Universite 
de l'lEtat de New York, qui fait de fre­
quentes conferences sur le terrorisme, 
lance cet avertissement: "Le terro'­
risme, loin de diminuer, va s'aggraver. 
Aujourd'hui, nous entrons clans l'age 
de la terreur." 

La PURE VERITE juillet 1977 

par Keith Stump 

Depuis 1965, on a enregistre quel­
que mille incidents de terrorisme 
international (operations au-dela des 
frontieres, OU par des agents etrangers 
clans un pays donn.e), qui ont fait pres 
de mille morts et deux fois plus de 
blesses. Le bilan est plus lourd encore 
si l'on y ajoute les chiffres relatifs au 
terrorisine strictement interieur (tel 
!'incident Hanafi). 

Si le nombre des victimes du ter:r:o­
risme est relativement faible en com­
paraison avec d'autres formes de 
crimes, les actes terroristes ont nean­
moins un enorme impact emotif et 
politique, beaucoup plus fort que ne le 
laissent supposer les simples chiffres. 

Brian Jenkins, expert en terrorisme 
aupres de la Rand Corporation, 
observe .que le terrorisme "est une 
violence dramatisee, presque chore­
graphique, une violence theatrale, 
pratiquee en raison de son effet psy­
chologique sur les spectateurs. Elle 
vise a creer la peur, qui amene le 
public a exagerer la force des terroris­
tes et de leur cause." 

La plupart des organisations terro­
r istes sont, en fait, relativement 
impuissantes sur, le plan politique et 
militaire. Creer le chaos. et la peur par 
des actes perturbateurs est le seul 
moyen qu'elles parviennent a trouver 
pour faire connaitre leur cause et 
atteindre leurs objectifs, lesquels, 
sinon, seraient sans doute irrealisa­
bles en presence d'une opposition ou 
d'une indifference ecrasantes. 

En outre, les terroristes sont de 
plus en plus convaincus que le terro­
risme paie. Les chiffres rassembles par 
differentes organisations revelent que 
les terroristes ont pres de 50% de 
chances de voir leurs exigences satis­
faites en tout ou en partie, qu'il 
s'agisse de ranc;:on, de liberation de 

"prisonniers politiques" ou d'autres 
objectifs. De plus, ils ont 80% de chan­

. ces d'echapper a l'arrestation OU a la 
mo rt. 

Un dilemme mondial 

L'accroissement du nombre des inci­
dents terroristes clans le monde, 
depuis quelques annees, a dramati­
quement impose le probleme a !'atten­
tion des autorites et de !'opinion 
publique. Rappelons parmi ces inci­
dents et ces drames: 
. • L'attaque du hall des passagers a 

l'aeroport international israelien de 
Lod, par trois terroristes de I'" Armee 
rouge japonaise", armes de mitrail­
lettes, en mai 1972. Vingt-huit touris­
tes furent tues et il y eut 78 blesses. 

• Le massacre de 11 athletes olym­
piques israeliens a Munich, en Alle­
magne occidentale, par des terroristes 
de "Septembre noir", en septembre 
1972. 

• Le massacre de l'aeroport. de 
Rome, en decembre 1973, par des 
commandos palestiniens qui firent 
sauter un avion de ligne de .la Pan Am 
et detournerent un avion de la Luft­
hansa sur Athenes et Koweit; il y eut 
33 morts. 

• L'enlevement des ministres du 
petrole de 11 pays, par six terroristes 
pro-palestiniens, qui firent irruption 
dans une reunion de l'O.P.E.P. (Orga­
nisation des pays exportateurs de 
petrole) a Vienne, en decembre 1975. 

• La capture d'un train hollandais 
par 13 jeunes terroristes moluquois, 
en decembre 1975; !'operation, qui 
dura seize jours, se solda par la mort 
de ·quatre otages. 

• Le detournement d'un avion 
d'Air F~ance entre Tel Aviv et Paris, a 
la fin de juin 1976. L'avion dut se 
poser en Ouganda, ou les 150 passa-
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gers non juifs furent liberes, tandis 
que les 100 passagers juifs, qui avaient 
ete retenus en otages, furent sauves 
quelques jours plus tard .par des com­
mandos israeliens au cours d'un raid 
audacieux sur l'aeroport d'Entebbe. 

• Le detournement intercontinen­
tal, pendant trois jours, d'un avion de 
ligne de la TWA, sur le trajet de New 
York a Chicago, par cinq nationalis­
tes croates exiles, en septembre 1976. 
Les pirates exigeaient qu'un commu­
nique de huit pages sur les revendica­
tions croates d'independance, par 
secession d'avec la Yougoslavie, flit 

. imprime dans cinq grands journaux. 

Amerique, prepare-toil 

Bien que les Etats-Unis aient echappe 
jusqu'ici aux coups les plus graves du 
terrorisme international, les specialis­
tes estiment que cette situation ris­
que de prendre bientot fin. "Le 
terrorisme est sur le point de devenir 
le plus grand probleme pose a l'Ameri­
que", affirme l'un des principaux res­
ponsables de l'appareil judiciaire aux 
U.S.A. 

Le F.B.I. estime qu'il pourrait y 
avoir, aux Etats-Unis, jusqu'a 15 000 
personnes - terroristes indigenes ou 
residents etrangers - repartis - sur 
plus de 20 groupes qui prechent la vio­
lence comme un moyen pour attein­
dre leurs objectifs politiques. Les plus 
·connus, parmi ces groupes, sont le 
Weather Underground, la · Symbio­
nese Liberation Army (S.L.A.) et le 
New World Liberation Front. 

J. Bowyer Bell, de l'Institut d'etu ­
des sur la guerre et la paix a l'Univer­
site Columbia, pense que leurs rangs 
vont grossir: "Des revolutionnaires 
venus de l'etranger et attires par des 
cibles faciles [aux Etats-Unis] ris­
quent de frapper ce qu'ils considerent 
comme le centre du complot imperia­
liste-ca pitaliste-raciste." 

Les chefs de la police americaine se 
preparent au pire. 

Une brochette de causes 
terroristes 

On compte actuellement, -de par le 
monde, entre 50 et 100 groupes revo­
lutionnaires, anarchistes OU separatis­
tes, qui emploient des tactiques 

. terroristes, y compris le massacre 
aveugle de civils innocents, si "neces­
saire". 

Les motivations et les objectifs .de 
ceux qui se livrent a des activites 
terroristes different cependant forte­
ment. Certains sont des revolution­
naires qui cherchent a renverser un 
systeme politique en place. D'autres 
sont des anarchistes qui visent a pro­
voquer l'ecroulement total de la 
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societe et du gouvernement. Certains 
sont des separatistes, minoritaires 
dans leur pays et aspirant a s'eriger en 
Etat autonome. 

11 existe, en outre, des individus non 
affilies a un groupe terroriste, mais 
qui recourent a des actes de terro­
risme pour faire valoir un grief specifi­
que, souvent de nature non politique. 
Leurs actes sont parfois d'ordre tres 
personnel, en relation avec un pro­
bleme familial ou d'emploi. 

Entin, il y a les mercenaires "inde­
pendants", qui louent leurs services a 
des groupes terroristes politiques, 
sans etre eux-memes politiquement 
motives. C'est surtout l'argent qui les 
interesse. 

Parmi les principaux groupes terro­
ristes qui operent actuellement dans 
le monde, il faut citer: 

• L'Armee Rouge japonais·e, 
groupe extremiste base au Japon, 
forme vers 1970 et operant en 
Extreme-Orient, au Moyen-Orient et 
en Europe. 11 est allie a differents 
groupes palestiniens. 

• La bande Baader-Meinhof, orga­
nisation anarchiste d'Allemagne occi­
dentale. 

• L'Organisation de liberation de la 
Palestine (0.L.P.), qui coiffe diffe­
rents groupes de guerilla operant 
contre Israel, et que domine le Fath 

. de Yasser Arafat. Consideree naguere 
comme la plus energique des organisa­
tions terroristes internationales, 
l'O.L.P. s'est enlisee depuis le debut 
de 1975 dans la guerre civile libanaise. 

• Le Front populaire de liberation 
de la Palestine (F.P.L.P.), groupe ter­
roriste marxiste operant surtout au 
Moyen-Orient et en Europe. Dissi­
dence de 1'0.L.P., le F.P.L.P ., que 
dirige le Dr George Habache, est 
peut-etre le groupe le plus extremiste 
du monde terroriste. 

• Septembre Noir, cree en 1971, 
emanation du Fath de Yasser Arafat. 

• L'Aile provisoire de l'armee repu­
blicaine irlandaise (LR.A.), responsa­
ble de la plupart des attentats a la 
bombe commis en Grande-Bretagne 
et en Irlande du Nord. 

• Le Commando Mohammed Bou­
dia (connu aussi sous le nom de Bras 
de la revolution arabe OU Groupe Car­
los), groupe gauchiste extremiste 
anti-sioniste, issu du F.P.L.P. L'insai­
sissable "Carlos'', identifie comme 
etant un certain Illich Ramirez San­
chez, de naissance venezuelienne, est 
le terroriste le plus recherche du 
monde, inembre de nombreux groupes 
e~, dit-on, l'un des organisateurs des 
enlevements de Vienne et du detour­
nement de l'avion d'Air France vers 
l'Ouganda. 

• Parmi Jes autres groupes impor­
tants, on peut citer l'E.T.A. basque, la 
Brigade rouge italienne, l'Organisa­
tio n nationaliste porto-ricaine 
F.A.L.N., l'Armee de liberation du 
peuple turc (T.A.L.A.), !'organisation 
espagnole F.R.A.P. et la Junte sud­
americaine de coordinat ion revolu­
tionnaire, dirigee par Jes Tupamaros 
uruguayens et argentins. 

Une fraternite mondiale 

Selon !es services de renseignements, 
beaucoup de ces groupes ont com­
mence a coordonner leurs operations 
(en partageant leurs armes, leurs 
fonds, leurs centres d'entralnement et 
leurs hommes), afin d'accroltre leur 
efficacite. Dans certains cas, cette 
cooperation est basee sur des opera­
tions specifiques, auxquelles Jes grou­
pes participent parfois avec des 
motivatio.ns tres differentes. Dans 
d'autres cas, elle repose sur une colla­
boration suivie. C'est ainsi que le raid 
de guerilla sur la conference de 
l'O.P.E.P. a Vienne, en 1975, serait 
l'oeuvre commune du F.P.L.P., de la 
bande Baader-Meinhof et d'un groupe 
la tino-americain. 

Ce qui cimente de nombreux grou­
pes terioristes apparemment dispara­
tes, c 'est leur Jutte ideologique 
commune contre Jes "trois maux" : 
l'imperialisme, le sionisme et le capi­
talisme. 

En outre, Jes terroristes beneficient 
aujourd'hui du soutien actif ou tacite 
de certains gouvernements de meme 
tendance, parmi lesquels ceux de la 
Libye, de l'Irak, de la Somalie et du 
Yemen du sud, qui servent de refuge 
aux terroristes evades OU liberes, et 
qui leur fournissent frequemment une 
aide financiere ou autre. 

Sous la ferule du dictateur Khadafi, 
la Libye se presente comme le princi­
pal Etat pirate ayant etabli une collu­
sion avec le terrorisme. 

Des specialistes du renseignement 
font observer qu'une grande partie des 
armes utilisees par Jes terroristes leur 
parviennent par l'intermediaire de ces 
pays sympathisants. Elles sont, dans la 
plupart des cas, fabriquees en Union 
sovietique ou en Europe orientale. Bien 
que l'U.R.S.S. soit officiellement oppo­
see au terrorisme, beaucoup d'observa­
teurs estiment qu'en fait le Kremlin 
pourrait, dans une certaine mesure, 
servir de centre de commande commun 
a des groupes terroristes internatio­
naux apparemment disparates. Des 
indices croissants suggerent une inter­
vention directe du K.G.B. (le service de 
renseignements sovietique) dans l'ap­
pui donne aux operations terroristes en 
Occident. 

La PURE VERITE juillet 1977 



Otto . von Habsburg, journaliste 
politique (et pretendant au trone 
d'Autriche), ecrit: "Le denominateur 
commun est ·que la plupart des chefs 
de ces organisations ont passe un cer­
tain temps en Union sovietique ... Le 
nombre de ceux qui s'entrainent en 
U.R.S.S. est si considerable, et leurs 
liens avec le K.G.B. sont si etroits, que 
l'on ne peut que conclure a une direc­
tion assuree a distance par l'Union 
sovietique." 

Quoi qu'il en soit, il est certain que 
les groupes terroristes dans le monde, 
qui commencent a coordonner leurs 
efforts, deviennent plus efficaces et 
que leurs operations se font plus "pro­
fessionnelles", ce qui aggrave la 
menace. "La tendance a une coopera­
tion et des contacts internationaux 
plus etroits entre groupes terroristes, 
qui a deja sensiblement renforce les 
capacites operationnelles de certains 
d'entre eux, semble devoir s'accentuer 
encore" lit-on dans une etude de la 
C.I.A. publiee l'an dernier. 

Superviolence 

Les actes de terrorisme auxquels nous 
avons assiste jusqu'ici ne sont peut­
etre que jeux d'enfants compares a ce 
qui nous attend. Le professeur Yonah 
Alexander formule cette sombre 
remarque: "il n'y a pas de limite a 
}'imagination terroriste." 

Les services de renseignements 
revelent qu'au cours de ces deux der­
nieres annees, les groupes terroristes 
ont discute de la possibilite d'attaquer 
des centrales nucleaires, d'empoison­
ner la distribution d'eau d'une grande 
ville, de voler du materiel de guerre 
nucleaire, chimique et biologique, de 
detourner des petroliers ou de g:fands 
paquebots, de saboter des centres _ de 
communications strategiques, de 
detruire des noeuds ferroviaires, des 
raffineries de petrole et des· plates­
formes de forage en mer. 

Les terroristes ont de plus en plus 
la possibilite de mettre la main sur 
des armes militaires nouvelles, tech­
nologiquement perfectionnees, soit en 
les volant dans des depots militaires, 
soit en les achetant sur le marche noir 
OU a des gouvernements sympathi­
sants qui les ont acquises aupres de 
l'un de~ grands pays exportateurs 
d'armements. Ces armes (mitrailleu­
ses perfectionnees, pistolets automa­
tiq ues, grenades, voire missiles 
po·rtatifs) peuvent convertir un seul 
homme en une veritable force armee. 

Le rapport deja cite de la C.I.A. 
affirme que "le monde assistera a un 
perfectionnement toujours accru et 
plus generalise des objectifs, de !'exe­
cution et de l'armement terroristes." 
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Beaucoup de specialistes craignent 
que le jour ne soit proche ou un 
groupe terroriste pourrait voler, ou 
fabriquer, une bombe atomique et 
menacer de l'utiliser a des fins de 
chantage. Selon certains indices, plu­
sieurs groupes caresseraient, d'ores et 
deja, l'idee de se "convertir au 
nucleaire". On a decouvert, aussi bien 
en Europe qu'aux Etats-Unis, des 
prospectus clandestins contenant les, 
plans d'armes atomiques rudimentaires. 

Les terroristes et les media 

"Les toutes dernieres informations 
concernant le detournement d'avion 
au Moyen-Orient ... Prenez la 
deuxieme chaine a onze heures!" 
lance cet annonceur de television, 
tout excite, entre deux programmes 
publicitaires, a une heure de grande 
ecoute. 

Car le terrorisme devient rapide­
ment une attraction audiovisuelle 
majeure. II n'est pas rare de voir plus 
de la moitie des programmes d'infor­
ma tion d'une soiree consacree a la 
relation de la derniere action terro­
riste, ou de subir pendant des heures 
des preannonces de quelques secondes 
pour attirer l'attention des telespec­
tateurs sur le dernier journal televise 
du soir, qui leur permettra de suivre le 
reportage complet de tel ou tel enle­
vement ou raid terroriste "spectacu­
laire''. 

"Le terrorisme et les mass media 
sont faits l'un pour les autres'', ecrit 
un sociologue. Un groupe obscur et 
miserable, arme de quelques fusils et 
de grenades, peut attirer instantane­
ment !'attention du monde sur sa 
cause, par un seul acte terroriste 
audacieux. 

En quelques minutes, des millions 
de personnes verront le drame s'etaler 
sur les ecrans de television ou l'enten­
dront relater en detail a la radio. De 
gros titres a la une des journaux 
annoncent les derniers developpe­
ments de l'affaire. Bref, grace aux 
media qui suivent attentivement 
leurs exploits pour en informer le 
public, les terroristes s'assurent une 
notoriete bien plus large que ce que 
leur puissance ou leur nombre ne lem: 
permettraient d'esperer. 

"Si les terroristes tuent, parfois de 
fac;on insensee, l'objectif premier du 
terrorisme n'est toutefois pas l'assas­
sinat de masse, <lit Brian Jenkins, de 
la Rand Corporation. Les terroristes 
souhaitent qu'une foule de gens les 
voient et les entendent, mais non qu'il 
y ait un tas de morts." 

Le Dr David Hubbard, directeur du 
Centre d'etude des comportements 
aberrants, a Dallas, l'un des plus 

grands specialistes amencains en 
matiere de piraterie aerienne, traduit 
la meme idee en termes un peu plus 
forts: "L'information est une prosti­
tuee. Elle cede et se livre entierement 
a tout homme qui detourne un 
avion." 

Walter Cronkite, commentateur du 
programme d'information C.B.S. Eve­
ning News, a peut-etre mis le doigt 
sur le noeud du probleme, au cours 
d'une recente seance de questions et 
de reponses, en Afrique du Sud. 

Comme on lui demandait pourquoi 
la television ne rapportait que les 
mauvaises nouvelles, Cronkite emit 
l'opiriion que "!'information, c'est 
!'aberration, et non pas la norme. Ce 
ne sont pas les innombrables avions 
qui atterrissent normalement, chaque 
jour, qui fournissent la matiere· d'une 
information , c'est l'avion qui 
s'ecrase." 

II n'est pas douteux que le terro­
risme fournit une ample matiere aber­
ran te aux media d'information 
mondiaux. 

Juguler le terrorisme 

La multiplication des attentats a la 
bombe, des enlevements, des prises 
d'otages et des assassinats par des 
groupes terroristes retient desormais, 
de plus en plus, !'attention des res­
ponsables de }'application des lois, 
dans le monde entier. Mais la police 
est toujours a la recheiche de la 
meilleure methode de lutte contre le 
terrorisme. 

La prevention est, logiquemen t, le 
premier pas a faire. Elle impliquerait 
des mesures de securite plus· strictes 
autour des objectifs preferes des ter­
roristes (aeroports, installations 
nucleaires, batiments officiels, ambas­
sades, etc.), une intensification des 
activites de renseignements de la 
police, le noyautage des groupes ter­
roristes, etc. 

Brian Crozier, directeur de l'Insti­
tut d'etude des confiits, a Landres, 
estime que tout pays menace "devrait 
creer un departement de defense Spe­
ciale, charge de centraliser toutes les 
connaissances necessaires pour com­
battre la menace [renseignement, 
connaissance des explosifs, des tacti­
ques de commando, des langues, de la 
guerre psychologique, des communi­
cations], et de former des detache­
ments antiterroristes capables d'agir 
instantanement a chaque incident." 

Afin d'accro1tre leur efficacite, ces 
departements nationaux pourraient 
ensuite cooperer etroitement entre 
eux, voire meme constituer un com­
mandement de police international et . 
unifie. · 
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L'alourdissement des peines infii­
gees aux terroristes reconnus coupa­
bles - pouvant aller jusqu'a la peine 
de mort - est egalement considere 
par beaucoup d'observateurs comme 
une mesure dissuasive contre le terro­
nsme. 

Certains preconisent des precau­
tions plus severes encore, par exemple 
la detention preventive et des restric­
tions aux deplacements des personnes 
soup9onnees de terrorisme, !'interdic­
tion faite aux particuliers de detenir 
des armes, l'instauration d'une carte 
d'identite . individuelle pour tout 
citoyen, !'interdiction, pour les per­
sonnes ayant des liens avec des grou­
pes extremistes, d'occuper des postes 
de fonctionnaire, etc. 

Les partisans de cette approche 
invoquent l'exemple de l'Iran, notam­
ment, ou de strictes mesures de secu­
rite rendent tres difficile !'action des 
ennemis du Shah. 

· Les critiques de cette attitude font 
valoir, non sans raison, qu'elle abouti­
rait inevitablement a un Etat repres­
sif, autoritaire et policier, et a la 
suppression des libertes civiles. 

Toutefois, si le terrorisme devait 
s'aggraver fortement, peut-etre n'y 
aurait-il plus d'autre choix. Brian 
Jenkins dit a ce sujet: "Je crois que 
nous pourrions voir des gouverne­
ments optant, en desespoir de cause, 
pour des mesures entrainant une 
reduction des libertes." 

Parmi les mesures preventives pos­
sibles contre le terrorisme, on envi­
sage e'galement des restrictions a 
imposer aux media. Si l'on mettait fin 
au sensationnalisme et a la mise eri 
vedette du terrorisme par les media 
d'information, si les terroristes ne 
pouvaient plus compter sur la publi­
cite mondiale ainsi donnee a leurs 
causes, certains observateurs esti­
ment que les activites terroristes 
seraient nettement enrayees. 

Certains services de police auraient 
d'ores et deja affirme que, si les media 
n'exer9aient pas une autocensure res­
ponsable, ils se verraient contraints 
d'ecarter leurs representants des lieu.x 
ou se produiraient des incidents terro­
ristes. 

Enfin, puisque le terrorisme est un 
probleme mondial, on a propose que 
des conventions juridiques, interna­
"tionales et formelles, soient mises en 
vigueur pour le resoudre. 

Les pactes anti-terroristes, propo­
ses, imposeraient des sanctions contre 
les pays coupables de collusion avec 
des terroristes, ou refusant de con­
damner des terroristes apprehendes, 
prescriraient !'extradition des terro­
ristes, permettraient aux policiers 
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poursuivant des terroristes de fran­
chir les frontieres, uniformiseraient 
les politiques nationales applicables 
en cas d'incident terroriste, etc. 

Cependant, depuis des annees, les 
Nations Unies n'ont meme pas ete 
capables de formuler une definition 
generalement acceptable du terro­
rism e, ni, a plus forte raison, 
d'imposer des lois internationales, 
rigoureuses, pour le combattre. Le 
noeud du probleme est la constata­
tion souvent faite que "tel qui est ter­
roriste pour l'un est un combattant de 
la liberte pour l'autre". 

Lorsque l'on voit la majorite des 
membres de l'O.N.U. soutenir, comme 
par habitude, tout ce qui est anti­
occidental, y compris le terrorisme, il 
n'y a guere d'espoir que les Nations 
Unies puissent mettre sur pied un 
programme anti-terroriste, complet et . 
efficace. 

Par contre, certains accords regio­
naux de cooperation pourraient voir 
le jour entre les pays d'Europe occi­
dentale et les Etats-Unis, par exem­
ple. 

Lorsque les terroristes 
frappent 

II est evident que les precautions con­
tre le terrorisme ne peuvent etre effi­
caces que jusqu'a un certain point. 
Les terroristes, sachant ou et quand 
ils frapperont, beneficien:t toujours 
d'un avantage initial. Comment, des 
lors, la police doit-elle reagir lors­
qu 'un incident se produit? 

Si les terroristes montrent qu'ils 
SOnt prets a tuer OU a etre tues pour 
leur cause, . il n'existe aucune riposte 
sure. Quelle que soit la methode adop­
tee, on ne peut s'attendre a obtenir, 
clans tousles cas, les memes resultats. 

Excluant la capitulation totale 
devant les exigences terroristes, la 
plupart des responsables preconisent 
une riposte souple, !'application de 
tactiques differentes adaptees a cha­
que cas, et une modification de la tac­
tique a mesure que la situation 
evolu.'e. 

Ces tactiques incluent la negocia­
tion, des accords, des manoeuvres des­
tinees a gagner du temps, parfois aussi 
des operations de sauvetage ou d'as­
saut par la force. 

En general, les responsables esti­
ment qu'une reaction excessive risque 
d'etre plus dangereuse que la situa­
tion immediate elle-meme . La 
meilleure approche est souvent lente 
et circonspecte, basee sur l'attente et 
le refus de toute action precipitee. Le 
sauvetage des otages par les Israeliens 
a Entebbe ne peut pas, clans la plu­
part des cas, servir de modele comme · 

riposte au terrorisme. L'element de 
surprise ne peut pas toujours etre 
garanti. 

Des jours perilleux 

Pour la majorite de ceux qui n'ont pas 
ete victimes d'actes de terrorisme, la 
menace terroriste semble eloignee et 
abstraite. Mais, si les experts ont rai­
son, ces victimes seront de plus en 
plus nombreuses, et sur une echelle 
toujours plus large, au cours de ces 
prochaines annees. 

Le probleme du terrorisme, tout 
comme l'epidemie mondiale de crimi­
nalite, a ete predit il y a des siecles 
clans les pages de la Bible. Jesus.a pro­
phetise que la situation daris le 
monde, aux "jours de la fin," serait le 
refiet de l'etat chaotique qui regnait 
sur la terre au temps de Noe, celui 
d'un monde mauvais et corrompu, 
livre a la violence. (Comparez Luc 
17:26 avec Gen. 6:5, 11.) L'apotre 
Paul, a son tour, nous avertit que, 
"dans les derniers jours, il y aura des 
temps difficiles" (II Tim. 3). 

La Bible depeint .un monde de la fin 
domine par le desordre et la haine, 
dechire par les factions et les confiits 
internationaux; une ere de violence et 
de meurtre triomphants et aveugles, 
inspires par Satan le <liable, le meur­
trier originel (Jean 8:44). 

Tant que !'influence de Satan se 
fera sentir sur la terre, le terrorisme 
et la criminalite continueront a s'ag­
graver. Ce n'est que lorsque Satan 
sera finalement lie (Apoc. 20:2-3), et 
que le regne millenaire de Dieu sera 
etabli sur la terre, que la violence sera 
supprimee, et qu'une paix.et une tran­
quillite durables s'instaureront dans 
le monde entier. Ce jour-la, l'esprit de 
Satan, fait de vanite, d'envie, de jouis­
sance, de haine et de cupidite, cedera 
devant l'Esprit de Dieu, qui est 
d'amour - de don et de service. 

On lit clans une etude de la C.LA.: 
"En somme, le terrorisme transnatio­
nal promet de poser un probleme con­
tinu et comportant de graves risques 
de perturbations, a la collectivite 
mondiale jusqu'a ce que - peut-etre 
clans des annees - le systeme inter­
national soit coule clans un moule 

· nouveau et acq~pte par tous .. " 
Ce "moule" nouveau sera fourni 

par le Gouvernement imminent de 
Dieu sur la terre. Seul le Royaume de 
Dieu peut delivrer le monde du fieau 
de la violence et de la terreur qu'il 
subit depuis le debut de son histoire, 
et qui menace aujourd'hui de la sub­
merger plus que jamais. C'est une 
solution qui apparait simpliste a cer­
tains, mais c'est la seule reponse veri­
table. D 
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Editorial de ... 

(Suite de la page 1) 
lite, de la violence, du re8sentiment et 
de la rebellion contre l'autorite. Cela 
amena la catastrophe ici-bas. En six 
jours, Dieu "RENOUVELA LA FACE DE 

LA TERRE" (Ps. 104:30), et la prepara 
pour l'homme. 

Dieu crea l'espece humaine, male et 
femelle, afin qu'ils reproduisent et fas­
sent vivre·la famille humaine, faite de 
la poussiere de la terre; faite a l'image 
et a la ressemblance (forme et aspect) 
de Dieu Lui-meme; faite pour des 
liens speciaux avec Dieu; faite avec le 
potentiel necessaire pour etre engen­
dree et pour naitre Clans la famille 
divine. 

Le premier homme cree, Adam, 
re<;ut ses instructions et se vit offrir, 
par un enseignement direct de Dieu, 
le REGNE qu'il aurait pu restaurer sur 
la terre; il aurait pu recevoir le don de 
la vie eternelle, naitre un jour dans la 
Famille divine, et restaurer l'univers. 
Mais une telle puissance, aussi extra­
ordinaire soit-elle, n'etait possible que 
dans la PAIX, l'harmonie, la collabora~ 
-tion avec un souci mutuel les uns des 
autres et l'obeissance aux lois divines. 

Toutefois, Adam preta l'oreille a 
l'ex-Lucifer, l'archange, le chef des 
anges pecheurs - desormais nomme 
Satan le diable. II rejeta le regne et 
l'autorite de Dieu, et choisit lui-meme 
la vorn A SUIVRE; il vouiut lui-meme 
deci.der ce qui etait bien et ce qui etait 
mal en mangeant le fruit de l'arbre de 
la connaissance du bien et du mal, se 
separant ainsi de Dieu. Satan, un 
esprit invisible, a sMuit l'humanite, la 
conduisant dans la voie du PRENDRE. 

Selon Son dessein, Dieu a accorde a 
l'humanite six mille ans pour lui 
demontrer que la voie du PRENDRE ne 
peut conduire qu'aux difficultes, au 
mal, a la douleur, a la souffrance, a 
l'angoisse, a la frustration, a la confu­
sion, a l'echec et a la mort. 

Dieu a pour dessein de construire, 
dans l'homme, Son propre CARAC­

TERE, saint et juste, afin que l'homme 
adopte la VOIE de l' AMOUR - OU du 
don - et qu'il ne suive plus jamais la 
voie du PRENDRE. 

Pour .realiser Son dessein, Dieu fit 
entre autres appel au peuple d'Israel; 
II delivra les Israelites de l'esclavage 
egyptien, leur indiqua que SA VOIE 

n' AMOUR ET DE DON - la voie de Ses 
lois et de Son regne - etait infini­
ment superieure a la voie humaine et 
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qu'elle ferait d'eux la nation la plus 
prospere, la plus vouee au succes, la 
plus benie, la plus puissante et la plus 
heureuse de la terre. D'ou le contrat 
de mariage qui en fit une des nations 
du monde. 

Neanmoins, les Israelites resterent 
fideles a la voie satanique du PREN­

DRE. Et c'est ainsi que, des le com­
mencement, l 'homme n'a jamais . 
voulu comprendre que les fruits de la 
voie du PRENDRE ne sont que l'echec 
total, le malheur, le mecontentement, 
l'angoisse, la souffrance et la mort. 

Dieu a envoye ici-bas ·Jesus-Christ, 
engendre par le Saint-Esprit, ne d'une 
mere humaine, afin d'annoncer la 
BONNE NOUVELLE (l 'Evangile) du 
Royaume de Dieu, la restauration de 
Son regne sur la terre au bout de six 
mille ans. 

Jesus, apres avoir mene une vie 

Dieu va bientot prouver, 
par un millenaire de Son 

regne, que la voie de 
I' amour, la voie du don; 

est I' unique voie qui 
mene a la paix 

universelle, au bonheur, 
au succes, au bien-etre 

et a la joie. 

sans peche, rencontra et vainquit 
Satan, Se montrant ainsi digne de 
retablir le regne divin. II appela et 
enseigna Ses apotres pour proclamer 
apres Lui le Royaume de Dieu. 

Cependant, les hommes, y compris 
les Israelites, rejeterent Son message 
et Son regne, comme les anges 
l'avaient fait - et comme Adam 
l'avait fait. Ils crucifierent Jesus, qui 
donna Sa vie en remission des peches 
des hommes. Dieu Le ressuscita d'en­
tre les morts, rendant ainsi possible 
pour l'homme la vie eternelle. Jesus 
acceda au t rone divin aux cieux, ou Il 
siege maintenant err tant que Souve­
rain sacrificateur de ceux qui sont 
appeles pour accepter Sa voie - Son 
regne - pour se REPENTIR et sortir de 
la voie du PRENDRE, voie du peche, et 
pour se tourner volontairement vers 
Dieu, L 'implorant de developper en 
eux Son caractere saint et juste. 

Di.I fait que la voie du PRENDRE de 
la societe humaine, dominee par 
Sa tan, peut bien mener l'homme au 
cosmocide, le Dieu d'amour, miseri­
cordieux et tout-puissant, intervien­
dra a la toute derniere minute pour 
empecher l'humanite de s'exterminer 
de la surface de la terre; II sauvera 
l'espece humaine. II enverra Jesus-

Christ dans la gloire et la puissance 
supremes, pour regner sur toute l'hu­
manite - pour restaurer le regne 
divin sur terre. 

Mais revenons aux Israelites de 
l 'epoque. Dieu leur a donne une 
chance unique de vivre sous Son 
regne, selon. Sa voie, afin de prouver 
que celle-ci apporte succes, prosperite, 
bonheur, joie et abondance a tout 
peuple qui la suit. Les Israelites n'ont 
pas voulu L'ecouter. (Si vous lisez 
notre brochure Les Anglo-Saxons 
selon la prophetie, vous verrez que les 
descendants de la Maison d'Israel se 
trouvent aujourd'hui en Europe occi­
dentale, en Angleterre, aux Etats­
Unis, au Canada, en Australie, en 
Nouvelle-Zelande, et en Afrique du 
Sud.) 

C'est en 1933 que nous avons 
atteint le debut de la generation pen­
dant laquelle le Christ reviendra pour 
etablir Son regne. En cette annee-la, 
egalement, Dieu m'a investi de l'im­
posante mission d'annoncer la Bonne 
Nouvelle - l'etablissement du 
Royaume de Dieu ici-bas - au monde 
en tier, afin de temoigner devant tou- . 
tes les nations. 

L'homme a elabore son propre 
mode.de gouvernement en cherchant 
a se gouverner lui-meme, et en reje­
tant la voie divine. Aujourd'hui, le 
monde est clans des difficultes sans 
precedent. Les gouvernements sont 
renverses au rythme d'environ un. par 
mois; la criminalite n'a jamais ete 
aussi considerable. Le mariage et la 
vie de famille s'effondrent. Les mala­
dies physiques et mentales sont par­
venues a un point jamais atteint clans 
l'histoire. Et on a developpe,' au cours 
des quarante dernieres annees, des 
armes de destruction massive qui peu­
vent eliminer toute vie humaine de la 
surface de la terre ! 

Dieu a dit au prophete Jeremie: . 
"Va, crie ces paroles vers le septen­
trion, et dis: reviens, infidele Israel! 
dit l'Eternel. J e ne jetterai ·pas sur 
vous un regard severe; car je suis 
misericordieux, dit l'Eternel, je ne 
garde pas ma colere a tou]ours. 
Reconnais seulement ton iniquite, 
reconnais que tu as ete infidele a 
l'Eternel, ton Dieu, que tu as dirige <;a 
et la tes pas vers les dieux etrangers, 
sous tout arbre vert, et que tu n'as 
pas ecoute ma voix, dit l'Eternel. 
Revenez, enfants rebelles, dit l'Eter­
nel; car je suis votre maitre. Je vous 
prendrai, un d'une ville, deux d'une 
famille, et je vous ramenerai clans 
Si on [ ceci est une prophetie pour 
notre epoque, apres la captivite des 
Israelites modernes]. Je vous donne­
rai des bergers selon mon coeur, et ils 
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SIVOUS 
DESIREZ 

EN SAVOIR 
DAVANTAGE. 

Bien des personnes ecrivent 
pour nous demander si nous 
avons des representa nts atti­
tres, dans leu r region , en vue 
d'etre conseiltees et d'avoir la 
reponse a leurs questions. 

L' Eglise de Dieu a effective­
ment sur place des represen­
ta n ts personnels, pour la 
plupart ministres du culte, 
dans. les pays d' expression 
franc;aise. 

Sur simple demande de 
votre part, ces hommes vous 
rendront visite a domicile - a 
tit re gratuit, bien entendu . 

En consequence, si vous 
desirnz dis:cuter de choses 
d'ordre spirituel, ou poser des 
questions relatives a des 
sujets bilbl i ques comme 
L'Evangile, le repentir, le bap­
teme, n'hesi1ez pas a vous 
mettre en rapport avec nous 
pour demander une entrevue 
privee - ceci sans enga­
gement de wot re part. 

II convient , dans ce cas, 
d'ecr:ire au Monde a Venir, a 
l'une des adresses ci-dessous: 

• Antilles: B.P. 710, 97207 
Fort-de-France CEDEX, Mar­
tinique 
B. P. 418, 97163 Pointe-a­
Pitre CEDEX, Guadeloupe 

• Belgique : B P. 31, 6000 
Charleroi I 

•Canada: B .P. 121, 
Montreal, P. Q. H3C 1 C5 

• France: B.P. 36, 91260 
Juvisy 

• Suisse: Case postale 10, 
91 , rue de la Servette, 
1211 Geneve 7 

vous paltront avec intelligence et 
avec sagesse ... . En ce temps-la, on 
appellera Jerusalem le tr6ne de 
l'Eternel; toutes les nations s'assem­
bleront a Jerusalem, au nom de 
l'Eternel, et elles ne suivront plus les 
penchants de leur mauvais coeur. En 
ces jours, la maison de Juda [le peuple 
juif] marchera avec la maison d'Israel 
[les descendants de l'Israel moderne]; 
elles viendront ensemble du pays du 
septentrion au pays dont j'ai donne la 
possession a VOS peres" (Jfa. 3:12-15, 
17-18). 

Depuis bient6t six mille ans, Dieu, 
en S'abstenant d'intervenir sauf dans 
quelques cas OU cela etait necessaire a 
Son projet, a demontre a l'humanite 
qu'elle est incapable de se gouverner 
elle-meme; que vivre selon la voie ego­
centrique du PRENDRE est MAUVAIS 

pour l'homme et n'apporte que mal­
heur, echec, souffrance, frustration, 
destruction et mort. Dieu va bient6t 
prouver, par un millenaire de Son 
regne, que la voie d'amour, la voie du 
don, est l'unique voie qui mene a la 
paix universelle, au bonheur, au suc­
ces, au bien-etre et a la joie. 

Il y a une raison aux maux univer­
sels tragiques d'aujourd'hui. Il n'y a 
pas d'effet sans CAUSE. Telle est la l~on 
que donne le Dieu createur. Et, par 
les le<;:ons que les hommes re<;:oivent 
en faisant !'experience de la cause et 
de l'effet, ils developpent en eux le 
caractere saint, juste et parfait. Dieu 
fait de nous Ses veritables enfants, 
destines a naUre dans Sa Famille. 

Notez quelques-unes des bonnes 
nouvelles que la Bible prophetise: 

"Puis un rameau sortira du tronc 
d'Isa·i . ... " Isa"i etait le pere de David, 
le roi de Juda, et David etait le 
"tronc" qui est sorti d'Isai. Jesus­
Christ, etant un descendant de David 
est, en consequence, le "rameau" de 
cette prophetie. En d'autres termes, 

"Christ sortira de David." Ensuite, 
"un rejeton naltra de ses racines." Les 
'"racines" d'Isa"i sont Dieu, et le "reje­
ton" qui est ne de ses . racines, est 
Christ (Esa·ie 11:1). 

Continuons maintenant au verset 
2: "L'esprit de l'Eternel reposera sur 
lui: esprit de sagesse et d'intelligence, 
esprit de conseil et de force, esprit de 
connaissance et de crainte de l'Eter­
nel. Il respirera la crainte de l'Eter­
nel; Il ne jugera point sur l'apparence, 
il ne prononcera point sur un ou"i-dire. 
Mais il jugera les pauvres a:vec equite, 
et il prononcera avec droiture sur les 
malheureux de la terre; il frappera la 
terre de sa parole comme d'une verge, 
et du souffie de ses levres i] fera mou­
rir le mechant. La justice sera la cein­
ture de ses flancs, et la fidelite la 
ceinture de ses reins" (Esa"ie 11:2-5). 

Ce passage parle du Christ en tant 
que Roi des rois, regnant sur le 
monde, ret ablissant le Gouvernement 
divin sur la terre; cela arriv:era durant 
notre generation. Il mentionne le sep­
tieme millenaire depuis Adam, lors­
que les six mille annees allouees a 
l'homme auront ete terminees. 

Nous vivons maintenant les temps 
de la fin. 

La prophetie, decrivant les mille 
ans qui vont bient6t commencer, con­
tinue: "Le loup habitera avec 
l'agneau, et la panthere se couchera 
avec le chevreau; le veau, le lionceau, 
et le betail qu'on engraisse, seront 
ensemble, et un petit enfant les con­
duira" (verset 6). 

Quel tableau paisible et serein! les 
animaux sauvages apprivoises! 

"La vache et l'ourse auront un 
meme piiturage, leurs petits un meme 
g'ite; et le lion, comme le boeuf, man­
gera de la paille. Le nourrisson s'ebat­
tra sur l'antre de la vipere, et l'enfant 
sevre mettra sa main dans la caverne 
du basilic. Il ne se fera ni tort ni dom-

AVIS 
Si l'etude de la Bible vous interesse, et si 

vous voulez mieux comprendre les propheties 
bibliques, nous vous invitons a assister a nos 
reunions d'etudes bibliques, qui se tiennent re­
gulierement dans plusieurs grandes villes, notam­
ment a Paris, a Lyon; a Bruxelles, a Geneve, a 
Montreal, a Quebec, et a Fort-de-France - pour 
n'en citer que quelques-unes. Vous etes tous cor­
dialement invites. L'entree est gratuite. Pour con­
naitre l'adresse, les dates et l'heure de ces etudles, 
adressez-vous a notre bureau regional le plus 
proche de votre domicile. (V oir les adresses au 
recto de la couverture de cette revue.) 
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mage sur toute ma montagne sainte; 
car la terre sera remplie de la connais­
sance de l'Eternel." 

A' quel point sera-t-elle remplie? 
"Comme le fond de la mer par les 
eaux qui le couvrent. En ce jour, le 
rejeton d'Isa·i [Christ] sera la comme 
une banniere pour les peuples; les 
nations se tourneront vers lui ~ 
[Christ], et la gloire sera sa demeure. 
Dans ce meme temps, le Seigneur 
etendra une seconde fois sa main, 
pour racheter le reste de son peu­
ple .... Il elevera une banniere pour 
les nations, ils rassemblera les exiles 
d'Israel, et il recueillera les disperses 
de Juda [les Juifs], des quatre extre­
mi tes de la terre. La jalousie 
d'Ephra·im [l' Angleterre] disparaitra, 
et ses ennemis en Juda seront anean­
tis; Ephra"im ne sera plus jaloux de 
Juda, et Juda ne sera plus hostile a 
Ephra·im" (versets 6-13). 

A son tour, le prophete Esa·ie 
declare: "Tu diras en ce jour-la: je te. 
loue, 6 Eternel! Car tu as ete irrite 
contre moi, ta colere s'est apaisee, et 
tu m'as console. Voici, Dieu est ma 
delivrance, je serai plein de confiance, 
et je ne craindrai rien; car l'Eternel, . 
l'Eternel est ma force et le sujet de 
mes louanges; c'est lui qui m'a sauve. 
Vous puiserez de l'eau avec joie aux 
sources du salut .... " (Esa"ie 12:1-3). 
C'est ce moment precis que Dieu a 
choisi pour "sauver" spirituellement 
le monde - le salut etant la vie eter­
nelle. 

Voyons le verset 4: "Et vous direz 
en ce jour-la: Louez l'Eternel, invo­
quez son nom . . . Celebrez l'Eternel, 
car il a fait des choses magnifiques: 
qu'elles soient connues par toute la 
terre! Pousse des eris de joie et d'alle­
gresse, habitant de Sion! Car il est 
gran(i au milieu de toi, le Saint d'Is­
rael" (chapitre 12). 

En fin de compte, voici un autre 
coup d'oeil sur le merveilleux Monde 
a Venir, a son commencement, lors­
que le Christ viendra en tant que R,oi 
des rois et lorsque "ses pieds se pose­
ront sur la montagne des oliviers ... " 
(Zach. 14:4). 

"En ce jour-la, des eaux vives sorti­
ro n t de Jerusalem [le Saint­
Esprit] . . .. L'Eternel sera roi de 
toute la terre; en ce jour-la, l'Eternel 
sera le seul Eternel, et son nom sera le 
seul nom .... On habitera dans son 
sein [Jerusalem], et il n'y aura plus 
d'interdit; Jerusalem sera en securite" 
(versets 8-9, 11). 

Aujq1;Jrd'hui, nous vivons a l'epoque 
la plus effrayante de l'histoire, et la 
situation va empirer. Mais bient6t, 
Dieu interviendra - et ce sera alors 
la paix et la joie universelles. o 
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LA RESURRECTION 
(Suite de la page 11) 
doute defit-on les bandelettes une a 
une, et pli par pli. 

Ce n'est pas ainsi, toutefois, que 
Jesus rejeta Ses propres bandelettes. 
Tout d'abord, le Christ supportait le 
poids de cent livres d'aromates 

. repandus dans les plis des bandelet­
tes. Pour un etre humain normal, se 
liberer sous un tel poids eut ete quasi 
impossible. 

Mais Jesus ne Se degagea pas selon 
une methode normale. 

Representez-vous le spectacle qui 
ebranla Pierre et Jean. Les bandelet­
tes s'etaient certainement affaissees 
sous le poids des aromates, mais 
n'avaient pas ete deroulees. Un seul 
coup d'oeil attentif, aux bandelettes, 
suffit a convairicre Jean que Jesus 
etait ressuscite: Ce qu'il vit n'etait 
pas sans rappeler la. chrysalide vide 
d'ou vient de sortir un papillon. 

·Si plusieurs bouts de bandelettes 
de lin deroulees avaient ete jetes ci et 
la, eparpilles au hasard dans le tom­
beau, il n'y aurait eu aucune raison 
de preciser que le suaire etait nette­
ment separe des bandelettes. 

Que l'on se souvienne que, tout 
comme chez Lazare, les bandelettes 
et le suaire constituaient deux types 
differents de tissu de lin enveloppant 
le corps. 

Il est possible, d'autre part, que le 
suaire n'eut pas ete derange. Le 
terme 'grec "roule" pourrait se tra­
duire egalement par "tortille", ce qui 
donnerait a penser que le suaire 
aurait pu ne pas avoir ete touche par 
des mains humaines. 

L'etat des bandelettes revele la 
nature meme de la Resurrection, qui 
fut un passage dans une dimension 
totalement differente. 

Jesus traversa un mur de pierre 
massif, ayant ete instantanement 
transforme a nouveau en un esprit 
vivant. La pierre enorme, qui fermait 
le tombeau, ne fut pas enlevee pour 
permettre a Jesus de sortir, mais 
pour permettre aux disciples d'entrer. 

En depit des accusations blasphe­
matoires qui pretendent le contraire, 
votre Sauveur est aujourd'hui 
vivant! Il n'a pas monte avec Ses dis­
ciples une mise en scene destinee a 
amener Ses adeptes de l'epoque ·a 
croire en .Lui. Au contraire, les 
temoignages oculaires de Ses confi­
dents les plus proches font ressortir 
que Jesus subit des defis et des 
epreuves repetes alors qu'Il tenta1t, 
d'abord sans succes, de prouver a Ses 
amis sceptiques qu'Il etait vraiment 
ressusCite. 

Meme si beaucoup d'auteurs, de 
scenaristes, de "critiques" et de theo­
logiens . n'hesitent pas a manipuler 
sans vergogne les immuables Ecritu­
res, en faisant de Jesus, tant6t le 
chef d'un culte ·proliferateur, tant6t 
un charlatan et un mystificateur, le 
temoignage irrecusable de l'histoire 
prouve que Jesus de Nazareth est 
sorti de Son tombeau, qu'Il est 
vivant aujourd~hui, qu'Il intervient 
directement, de temps en temps, dans 
les affaires humaines, que le "compte 
a rebours" a commence avant Son 
tres proche retour sur la terre, et 
qu'a ce moment-la, des milliards 
d'hommes seront enfin contraints par 
l'evidence de croire en Lui. 

En posant le pied sur la lune, l'as­
tronaute Neil Armstrong s'ecria qu'a 
travers lui, l'humanite venait de faire 
un grand pas. Jesus fit un plus grand 
pas encore, en passant a travers la 
paroi massive d'un tombeau creuse 
dans le roe! · 

Les morts eri Christ, a leur tour, 
sortiront instantanement de leur 
tombeau, lorsque les cieux se dechire­
ront au retour de Jesus-Christ. Eux 
aussi, alors, heriteront de la vie eter­
nelle. o 

(A suivre) 
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Dr. Fr;eder Sauer - Bavaria-Verlag 

DES BULLES D'AIR SOUR-MARINES QUI N'ECLATENT 
PAS: rargymneta aquatica prouve comment ii est possible, a une 
petite araignee, de pratiquement passer son existence entiere 
sous reau . .Sur la photo de droite, /'argyroneta est confortable­
ment instaltee sous sa cloche, grace a son abdomen (centre de 
son apparei! respiratoire), auquel une petite bu/le d'air est atta­
chee. Sur ta photo ci-dessus, on voit /'argyrorieta pres de son 
refuge sous-marin, serrant contre elle sa reserve d'air faisant 
office de poumon aquatique, ainsi qu'une pfoie qu_'el/e vient de 
coptuter. Notez comment la plus grosse bu/le d'air est amarree par 
un reseau de cordons soyeux au bas de la photo. Les araignees se 
nourrissent, se multiplient et grandissent a /'interieur de /eurs 
bu lies. 
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LA PREMIERE 
PLONGEUSE 
DUMONDE 
AVAIT HUIT· PAYTES 

par George Ritter 

E n silence, l'avide plongeuse sous~marine, son materiel respiratoire 
bien arrime, progressait tout doucement, comme a la derobee. Sou­
dain, devant elle, quelque chose de suspect attira son attention. 

D'un mouvement vif, elle se .ieta vers l'endroit en question et en sortit 
avec sa proie - un guppy de trois centimetres de long, plus qu'il n'en 
fallait pour aller faire un festin dans sa cloche a fllongee. 

Il ne s'agit ni de Lloyd Bridges ni de Cousteau. Mais elle est au tra­
vail depuis bien plus longtemps que n'importe lequel de ses collegues 
humains. C'est l'argyroneta aquatica, une araignee qui respire de l'air 
et passe le plus clair de son temps sous l'eau, dans des mares peu pro­
fondes et dans les cours d'eau d'Europe et d'Asie. 

Du jour ou elle quitte l'oeuf, l'argyroneta se met a nager avec une 
petite bulle d'air attachee a !'abdomen. Quand sa provision d'air est 
epuisee, elle monte a la surface, saisit energiquement une autre bulle 
entre ses pattes et redescend dans les profondeurs. 

Cette technique de ravitaillement en air s'avere aussi fort pratique 
quand l'argyroneta decide de se construire une demeure sous-marine. 
Elle commence alors par se tisser un dais soyeux ancre au fond a des 

· racines et a des brindilles. Puis elle fait surface, saisit son habituelle 
provision d'air, redescend et lache sa bulle sous le dais. Au bout d'un 
certain nombre d'operations de ce genre, le dais est assez gonfie pour 
constituer une confortable doche sous-marine. 

Si elle en a la place, l'argyroneta peut se construire deux cloches: 
l'une sera residence d'ete, l'autre demeure hivernale. Pendant la saison 
des amours, le male et la femelle peuvent meme se construire un tunnel 
pour faire communiquer les cloches de la "'lune de miel" . . 

Apres la fertilisation, la femelle installera dans la sienne un etage 
superieur qui lui servira de boudoir. Les petits, une fo_is nes, se fraieront 
un passage en rongeant le dais qui couvre Ia chambre et se mettront en 
route, armes de petites bull.es d'air, pour explorerleur fascinant univers 
sous-marin. 

Les araignees n'etant pas dotees de branchies, on s'attendrait a ce 
que l'eau soit le dernier endroit ou elles essaient de survivre! Et meme 
en supposant que da.ns un cas sur un million, l'araignee sur terre 
trouve plus confortable de vivre en milieu liquide, les difficultes qu'elle 
aurait a surmonter pour s'adapter seraient gigantesques. 

Comment, par exemple, apprendrait-elle a employer des branchies 
portables et des cloches de plongee avec dais tisse, Iignes d'ancrage et 
boudoirs? 

En depit de leur intelligence superieure, c'est assez recemment seule­
ment que les hommes sont parvenus a maitriser ce genre de technique. 
Avec leur intelligence limitee, semble-t-il, est-il raisonnable de penser 
que les araignees aient trouve des techniques sous-marines bien a elles 
et aussi perfectionnees? Le comportement de l'argyroneta aquatica 
ne proclame-t-il pas !'existence d'une Intelligence creatrice superieure 
qui sait ce qu'il faut pour faire reussir une plongeuse a huit pattes? 

Lecture recommandee: 11 y a un dessein bien precis dans toute la 
Creation. Notre brochure Une · theorie pour les oiseaux vous fera 
decouvrir les merveilles du monde des oiseaux. Ecrivez-nous sans tar­
der pour en recevoir un e:x;emplaire gratuit. 



Nous invitons nos lecteurs a 
nous envoyer Jes questions 
qu 'ifs pourraient avoir sur des 
sujets bibliques, prophetiques 
OU doctrinaux, et meme eel/es 
concernant l'Histoire ou la vie 
chretiennt;J proprement dite. 

. Bien qu'i/ ne nous soit pas pos­
sible de repondre a toutes leurs 
questions dans cette revue, 
neanmoins, nous tacherons de 
faire paraitre, selon J'espace 
dont nous disposons, eel/es 
qui presentent le plus d'interet 
pour le plus grand nombre. 
Envoyez VOS questions a J'un 
de nos bureaux le plus proche 
de votre domicile, en indiquant . 
la mention "pour LA PURE 

VERITE". Nos adresses figurent 
a J'iriterieur de la couverture. 

Q Jesus a dit: "Gardez-vous de 
mepriser_ un seul de ces petits, 

car leurs anges dans les cieux voient 
continuellement la face de mon Pere 
qui est dans les cieux" (Matth. 
18:10). Cela veut-il dire que le peuple 
de Dieu a des anges gardiens qui le 
protegent? 

R. K. 

R La Bible ne dit point que cha­
que chretien a un ange gardien 

qui le protege. Dans ce passage des 
Ecritures, Jesus fa it tout particuliere­
ment allusion aux petits enfants 
(notez les versets 1 a 4). Dieu 
accorde une protection toute spe­
cia le aux petits enfants en raison de 
leur vulnerabilite, de leur manque de 
sagesse, et du fait qu'ils ne peuvent 
pas s'occuper d'eux-memes. Toure­
fois, meme les enfants dependent 

\ ' 
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"du temps et des circonstances" 
(Eccl. 9: 11 ). 

Les anges sont ··des esprits au ser­
vice de Dieu, envoyes pour exercer 
un ministere en faveur de ceux qui 
doivent heriter du salut" (Heb. 1, 
14; voir aussi Ps. 34:8). Quoi qu'il 
en soit, Dieu ne revele nulle part, 
dans la Bible, que chaque etre 
humain a un "ange gardien". 

Q Votre brochure La nouvelle dro­
gue est tres convaincante, sauf 

sur un point. Comment peut-on savoir 
que Jesus n'a point commis de peche? 

R Lorsqu'on peche, on merite la 
mort: "le salaire du peche. 

c'est la mort" (Rom. 6:23). Si Jesus 
avait peche, II aurait du mourir pour 
Ses propres peches; en conse­
quence, II n'auraii pu mourir pour 
ceux d'une autre personne. II n'au­
rait done pas pu etre notre Sauveur. 

La Bible est tres claire a ce sujet: 
non seulement Jesus-Christ est 
notre Sauveur, mais II n'a commis 
aucun peche. "II a ete tente comme 
nous en toutes choses, sans com­
mettre de peche" (Heb. 4: 15). Jesus 
a combattu avec succes contre le 
peche, en S'adressant a Dieu le Pere 
qui Lui accorda l'aide necessaire 
pour vaincre (voir Heb. 5: 7). 

Bien que Jesus tUt lui-meme sans 
peche, II devait, selon la volonte 
divine, devenir notre Sauveur en 
mourant pour nos peches. "Celui 
qui n'a point connu le peche, ii l'a 
fait devenir p&he pour nous, afin 
que nous devenions en lui justice de 
Dieu" (II Cor. 5:21). 

Le prophete Esa'ie avait predit le 
sacrifice du Christ: "Cependant, ce 
sont nos souffrances qu ·ii a portees, 
c'est de nos douleurs qu'il s'est 
charge; et nous l'avons considere 

comme puni, frappe de Dieu, et 
humilie. Mais ii etait blesse pour nos 
peches, brise pour nos iniquites; le 
chatiment qui nous donne la pa ix est 
tombe sur lui, et c'est parses meur­
trissures que nous sommes gue­
ris ... et I' Eternel a fa it retomber 
sur lui l'iniquite de nous tous " (Esa'ie 
53:4-6). 

I Pierre 2:21-24 confirme egale­
ment que le Christ n'a jamais ete 
coupable d'aucun peche: "Et c'est a 
cela que vous avez ete appeles, 
parce que Christ aussi a souffert pour 
vous, vous laissant un exeniple, afiri 
que vous suiviez ses traces. lui qui 
n'a point commis de peche, et dans 
la bouche duquel ii ne s'est point 
trouve de fraude . . . · · 

Q J'envisage de me faire percer 
les lobes des oreilles, et j'aime­

rais bien savoir ce que Dieu dit a ce 
sujet dans la Bible . 

R Dans _l'Ancien Testam~t, on 
pen;:a1t, avec un pomi;on, 

l'oreille d'un esclave qui desirait res­
ter au service de son maitre (Ex. 
21 :5-6 et Deut. 15:12-17). Cette 
coutume ayant ete don nee par Dieu, 
ii est evident que le fa it de percer les 
oreilles n'a rien de reprehensible. 
Les Israelites portaient des boucles 
d'oreilles (Gen. 35:4; Ex. 32:2; 
35:22; Nomb. 31 :50, etc.) - et ii 
semble qu'il ne s'agissait pas de sim­
ples clips. Dieu Lul-meme mit "des 
pendants" aux oreilles d'lsrael 
(Ezech. 16:12). 

Nous vous conseillons, toutefois, 
de vous adresser a un professionnel 
et de suivre les instructions concer­
nant les soins, jusqu'a ce que vos 
oreilles soient completement gue­
ries. II faut ajouter qu'il ya des per­
sonnes dont les lobes d'oreilles se 
cicatrisent difficilement. Ces consi­
derations sont medicales, et non spi­
rituelles. La Bible n'interdit pas que 
I' on se fasse percer les lobes des 
oreilles. 

Q Ouelle est la signification de 
I Timothee 2:6? A quoi se rap­

porte "son propre temps"? 

R Voici le passage en question: 
- "Car ii y_ a un seul Dieu, et 

aussi un seul mediateur entre Dieu 
et les hommes, Jesus-Christ, qui 
s' est donne lui-meme en rani;on 
pour nous tous. c· est le temoignage 
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rendu en son propre temps . 
(I Tim . 2 :5-6). Selan la plupart des 
commentateurs, cette phrase 
exprime la pensee de l'apotre Paul, . 
reit€ree ailleurs, que ia vie et la mart 
du Christ eurent lieu au moment 
opportun dans l'histoire du monde, 
comme Dieu l'avait determine (Tite 
1 :2; Gal. 4 :4; Eph. 1: 10; Rom. 5:6) . 

II se peut que Paul fasse egale­
ment allusion a l'accomplissement 
de certaines propheties de I' Ancien 
Testament, qui devaient avoir lieu 
en leur temps. La meme expression 
grecque, dans I Timothee 6 : 1 5, est 
traduite "en son temps" . 

Q Que dit la Bible au sujet des syn­
dicats? 

G. E. 

R L' Ecriture ne parle pas directe­
ment des syndicats; ces orga­

nisations sont relativement recentes, 
pu isqu'elles n'ont vu le jour qu'un 
peu apres l'avenement du monde 
industriel. Toutefois, la Bible a beau­
coup a dire sur les relations qui doi­
ve n t exister entre patrons et 
employes(I Tim . 6 : 1-2 ; Col. 3:22-24; 
Eph . 6 :5-9; Lev. 25 :43, 46, 53). 

II est possible que vous nous 
posiez cette question pour savoir si 
un Chretien peut etre syndique? II ya 
des branches d'activite ou c'est 
presque une necessite d'etre syndi­
que pour pouvoir y travailler. 

Rappelons-nous que le monde a 
ete seduit par Satan (Apoc. 12:9). 
Toutefois, les chretiens doivent y 
vivre et subvenir a leurs propres 
besoins. L'apotre Paul ecrit a ce 
sujet : "Que toute personne soit sou­
mise aux autorites superieures; car ii 
n ' y a point d'autorite qui ne vienne 
de Dieu, et les autorites qui ex istent 
ont ete instituees de Dieu ... C'est 
aussi pour cela que vous payez les 
impots . . . Rendez a taus ce qu i leur 
est du: J'impot a qui vous devez l'im­
pot , le tribut a qui vous devez le tri­
bu t , la crainte a qui vous devez la 
crainte, l'honneur a qui vous devez 
l'honneur" (Rom . 13 : 1, 6-7j . 

En nous fondant sur ces principes, 
nous pouvons conclure qu'il n'y a 
rien de mal pour un Chretien a etre 
syndique pour autant que cela n ' in­
terfere pas avec I' observance des 
lois divines. Apres tout, les syndicats 
font partie du systeme economique 
du monde occidental, et sont pour la 
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plupart surveilles par l ' Etat . L'apotre 
a reconnu que les chretiens doivent 
parfois travailler " dans le systeme " 
(sans desobeir a une loi spirituelle, 
bien entendu) , afin de gagner leur 
vie ou de remplir une fonction au 
sein de la communaute . 

Q L'arbre de Noel a-t-il son origine 
a Babylone OU en Egypte? 

R 
D. L. 

L'origine de l 'arbre de Noel est 
le verdissement d'un tronc 

mart qui symbolisait la resurrection 
de Nimrod a Babylone. En Egypte , 
des guirlandes de Noel decoraient 
les batiments et les lieux du culte a la 
tete qui avait lieu a cette epoque de 
l'annee. L'arbre de Noel faisa it par­
tie des coutumes en Egypte, long­
temps avant l 'ere chretienne . Bien 
qu ' on reconnaisse, d'une fai;on 
generale, que l 'arbre de Noel tire son 
origine de l'Egypte, cette coutume 
remonte encore plus loin. Babylone 
etant anterieure a l'Egypte, on est en 
droit de supposer que cette coutume 
a pris naissance independamment 
dans les deux civilisations, ou qu ' el le 
fut transm ise a l ' Egypte par Baby­
lone. 

Q Recemment, j'ai lu un article 
qui donnait des exemples d 'hy­

perboles dans la Bible - a titre 
d 'exemple, l'apotre Paul qui declara i t 
qu'il avait preche a presque tout le 
monde en Asie. Une autre hyperbole 
est la remarque que l'homme est l'he­
ritier de "tou t es choses " dans 
Hebreux 2. Je peux comprendre le 
contexte emotif dans lequel Paul ecri­
vit, mais une hyperbole n'engendre 
pas la crainte de la parole divine . Au 
contra ire, elle favorise une attitude 
qui nous fait prendre toutes choses 
avec un grain de sel." 

R La Bible se compose d'un cer­
tain nombre de livres qui ant 

ete ecrits a differentes epoques a 
!' intention de peuples varies, et dans 
des styles litteraires divers . L'hyper­
bole est un moyen litteraire employe 
de temps a autre par certa ins auteurs 
des Ecritures pour expliquer un point 
particulier. On comprenait qu'il s'a­
gissait d ' idiomes - c'est-a-dire de 
tournures OU de mots propres a telle 
OU telle langue - de meme que 
nous comprenons ceux qui util isent 
de telles expressions aujourd'hui . 
Nous ne les prenons pas au sens lit-

teral et nous ne les qualifions pas 
pour autant de mensonge. 

Si nous tentons d' interpreter cer­
tains passages bibliques de maniere 
trap litterale, sans prendre en consi­
deration les particularites de style 
des langues originales, nous ris­
quons de ne pas en comprendre le 
vrai sens. Rappelez-vous, cepen­
dant, qu'une hyperbole est souvent 
employee pour bien rendre la verite 
d 'un evenement; quelquefois, cela 
est fait deliberement et de maniere 
exageree . 

Vous dites qu'une hyperbole 
"favorise une att itude qui nous fait 
prendre toutes choses avec un grain 
de sel'' . Preteriez-vous que Dieu eut 
inspire la Bible de fai;on a etre ecrite 
maladroitement, sans intelligence et 
sans tournures litteraires te lles que 
la personnification , le langage 
figure, la metaphore et !' hyperbole? 
Dieu aurait- 11 du inspirer Sa parole 
sans humour traduisible, ou sans 
images poetiques? 

Les commentaires indiquent, avec 
precision, quels sont les textes qu i 
contiennent de la poesie, des figures 
de rhetorique, des hyperboles, etc. 
Cela nous permet de nous garder 
d'employer ce genre de textes en 
tpnt que " preuves" principales pour 
differentes doctrines ou croyances . 

Q Noe a-t-il vraiment vecu 950 
ans? Les autres personnages de 

I' Ancien Testament ont-ils effective­
ment vecu des centaines d'annees, ou 
se peut-il qu'a cette epoque-la, on 
comptait le temps differemment? 

R.L. 

R Selan le recit biblique, Noe, 
ainsi que la plupart de ceux qui 

vecurent avant le Deluge connurent 
une longevite de huit a neuf cents 
ans et meme plus. Le mot hebreu 
pour "an nee", dans la Genese, est 
le meme tout au long de I' Ancien 
Testament. Quant au mot grec, qui 
est employe dans le Nouveau Testa­
ment, ii indique egalement la meme 
periode de temps, c' est-a-dire une 
annee normale (voyez Psaume 90:4 ; 
II Pi . 3 :8) . 

De nombreuses speculations 
scientifiques ont ete avancees pour 
expl iquer la raison pour laquelle les 
gens vivaient si ·longtemps avant le 
Deluge, ma is la Bible ne donne pas 
beaucoup de precisions pour nous 
aider a denouer ce mystere. 

I 
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lls anciens Incas consideraient 
omme divine la plante dont la 
coca"ine est tiree. Au debut du 

xx· siecle, un utilisateur allemand 
s'exclamait: "Dieu est une subs­
tance!" Et un utilisateur americain 
d'aujourd'hui a explique: "Vous avez 
la sensation d'etre Adam quand Dieu 
lui insufHe la vie dans les narines." 

Cette drogue divine si ardemment 
prisee est la coca"ine, l'un des stimu­
lants naturels les plus puissants qui 
soient. Employee et veneree par les 
Indiens des Ande~ depuis 3000 ans, 
elle a conquis ces dernieres annees des 
centaines de milliers d'adeptes en 
Amerique du Nord et en Europe. Elle 
a suscite une industrie de milliards de 
dollars au marche 111.oir des drogues 
clan destines. 

La drogue "chic" 

La coca"ine est souvent appelee "la 
marijuana du riche" ou "le champa­
gne des drogues". Cela est du au fait 
qae les gens aises, (par des moyens 
reguliers ou non) sont souvent les 
seuls a pouvoir se l'offrir dandestine­
ment a des prix somptueux allant de 
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1 000 a 2 000 dollars l'once (28 gram­
mes). 

Les h6pitaux et les pharmacies peu­
vent s'en procurer officiellement 
comme anesthesiant au prix de 31,50 
dollars l'once - ce qui donne une idee 
des benefices que le marche noir per­
met de realiser. Etre en mesure d'en 
distribuer gratis aux amis dans une 
reception passe pour un signe certain 
de reussite sociale; le fin du fin pour 
prouver sa prosperite, c'est d'offrir 
une dose (une "prise") enroulee dans 
un billet de 100 dollars! 

La drogue tant appreciee de nos 
riches decadents est tiree des feuilles 
de la coca, arbuste qui pousse princi­
palement sur les hauts plateaux de la 
Bolivie et du Perou. 

Depuis des siecles, les Indiens des 
Andes, en Amerique du Sud, machent 
ces feuilles dont les effets stimulants 
et sedatifs de l'appetit facilitent les 
travaux penibles et les longues mar­
ches. Certains auteurs comparent 
!'usage de la coca"ine, sous cette forme, 
a l'habitude occidentale de boire du 
cafe (qui contient une drogue stimu­
lante, la cafoine) pour rester vif et 

alerte. La quantite de drogue qu'on 
trouve dans les deux substances est 
faible (1,6 a 2,5% de cafoine dans le 
cafo d'Amerique du Sud, 0,65 a 1,25% 
de coca"ine dans la coca). 

Etant donnee une concentration 
aussi faible, le fait de macher des 
feuilles de coca n'est pas considere 
comme une "dangereuse intoxication" 
par de nombreux specialistes, bien 
que les gouvernements bolivien et 
peruvien aient tente, sans grand suc­
ces d'ailleurs, de reduire la consom­
mation de coca dans leurs pays 

· respectifs. 

Freud et la coca'ine 

La coca'ine est devenue un probleme 
quand elle eut ete isolee et concentree 
a partir de la feuille, exploit realise en 
1865 par le physicien Albert Niemann. 

En 1884, Sigmund Freud lut quel­
que part qu'on employait la coca'ine 
pour accroitre le dynamisme de cer­
tains ·soldats bavarois en manoeuvres. 
Aussit6t, il s'en procura une certaine 
quantite afin de !'experimenter sur 
des patients et sur lui-meme. 11 s'en­
suivit une foule de rapports sur son 
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emploi dans le traitement de la mor­
phinomanie, de la depression et du 
surmenage. Freud vit dans ces docu­
ments un "chant de louange" - tant 
il avait de cette drogue une haute opi­
nion. 

Mais cette confiance enchantee ne 
tarda pas a tourner a l'aigre. I1 est .de 
fait que la coca"ine ne provoquait pas 
une tolerance significative, (c'est-a­
dire qu'elle n'exigeait pas, pour parve­
nir a la meme ivresse qu'avec la mor­
phine, l'emploi regulier de doses 
croissantes.) Et avec elle, le manque 
ne menait pas a des symptomes tortu­
rants (comme dans le cas de la mor­
phine). 

Toutefois, Freud et d'autres con­
temporains qui travaillaient sur la 
coca"ine observerent que, dans de 
nombreux cas, l'habitude menait a 
une forte dependance psychique. 
L'ivresse ne durait que de 15 a 20 
minutes, apres quoi l'utilisateur 
retombait dans son etat depressif -
d'autant plus penible qu'il contrastait 
avec la fugitive ivresse provoquee par 
la drogue. Cela les poussait imperieu­
sement a repeter frequemment les 
doses pour retrouver l'euphorie. La 
repetition des doses finissait par 
mener a la psychose toxique - hallu­
cinations parano"iaques, etc. Un 
emploi repete menait, en outre, a la 
deterioration des membranes 
muqueuses et du septum du nez. 

Freud publia son dernier texte favo­
rable a la coca"ine en juillet 1887, et, 
peu de temps apres, il en interrompait 
l'usage et pour lui personnellement et 
professionnellement. Bien qu'il ne fut 
jamais vraiment intoxique, on dit 
qu'il dut subir trois operations pour 
reparer les dommages que la drogue 
avait causes a son nez. 

Les recherches sur la coca·ine, con­
duites par Freud et par d'autres, con­
tribuerent a un certain boom dans 
son emploi pseudo-medical et non­
pharmaceutique a la fin du XIX• sie­
cle. Les fabricants de produits phar­
maceutiques sauterent sur l'occasion 
et concocterent par dizaines des 
potions contenant de la drogue. Jus­
qu'a 1903, "ce qu'il ya de mieux" dans 
le Coca-Cola, c'etait la coca"ine. Un 
vin contenant. de l'extrait de coca, 
appele "Vin Mariana" etait bu avec 
conviction et orgueil par des person­
nalites telles que le pape Leon XIII, le 
president William McKinley, Anatole 
France et Thomas Edison. "La con­
sommation par tete de la coca"ine aux 
Etats-Unis, vers 1895, etait considera­
blement plus elevee qu'aujourd'hui, 
car on en trouvait alors dans le cola 
qu'on buvait; c'etait le principal . 
remede contre le rhume des foins et 

La PURE VERI TE juillet 1977 

elle passait un peu pour un remede 
miracle", declare le Dr David F. 

. Musto, professeur associe de psychia­
trie a l'universite Yale. 

Cependant, la coca"ine acquerait 
rapidement une mauvai~e reputation, 
et, en 1922, le Congres americain 
interdit la plus gran<l.e partie des 
importations de feuilles de coca, ce 
qui rendit la coca"ine clandestine. La 
loi proscrivait aussi la legitime recher­
che medicale sur la drogue. 11 
s'ensuivit une insuffisance de nos con­
naissances qui se poursuit jusqu'a 
main tenant. 

Bien que la coca"ine ait ete redecou­
verte pendant la rebellion hippie des 
annees 60, ce n'est qu'au cours de. ces 
quelques dernieres annees qu'un tra­
fic reellement considerable s'est deve­
loppe. En 1964, les agents federaux 
avaient saisi 16,4 livres de coca"ine. En 
1968, les saisies atteignaient 96,8 
livres; en 1971, 407; et, en 1975, 1 232. 
Mais ces saisies ne representent 
qu'une fraction minime de la drogue 
importee clandestinement aux Etats­
Unis. 

Comparer le cancer et 
la pneumonie 

11 faut reconnaitre que, dans notre 
culture decadente d'aujourd'hui, ce 
qui avait commence comme une 
jouissance procuree par la drogue est 
devenue, dans certains milieux, une 
croisade pour la liberte personnelle. 

On a enregistre les inevitables 
appels pour que soit innocentee la 
coca"ine. Ceux qui les lancent soutien­
nent qu"'elle est moins nocive que 
l'alcool et l'hero1ne'', qu"'elle est aussi 
inoffensive que le cafe" et ils ajou­
tent: "on permet et on fait de la 
publicite pour l'emploi d 'autres 
agents psychoactifs [comme la 
cafeine, le tabac, l'alcool, les tran­
quillisants, etc.], alors pourquoi pas la 
coca"ine?" Et ainsi de suite. 

Bien des slogans et des arguments 
avances en sa faveur sont trompeurs 
et irresponsables. Comparer les meri­
tes relatifs ou les defauts des diverses 
substances psychoactives, c'est negli­
ger le fait essentiel, a savoir qu'au­
cune drogue n'est parfaitement 
inoffensive. Toutes ont des effets 
annexes indesirables. 

11 est de fait que la coca"ine n'a pas 
certains des effets annexes tragiques de 
substances comme, disons, l'hero1ne ou 
les amphetamines. Mais elle presente 
pour le corps et l'esprit "des risques spe­
cifiques. La comparer a l'hero"ine, c'est, 
selon la formule d'un specialiste de la 
lutte contre les stupefiants, "comparer 
le cancer et la pneumonie". 

Ce qui passionne encore plus le 

debat, c'est que les adversaires de la 
coca"ine sont souvent aveugles par 
certaines conceptions fausses -
quand ce n 'est pas tout simplement 
par leur ignorance et leurs declara­
tions trompeuses et irrespo.p.sables. Ils 
semblent oublier que toute societe 
sanctionne l'emploi de certaines dro- · 
gues psychoactives. Ceux qui denon­
cent la corrosion de la fibre nationale 
par l'usage des substances psychoacti­
ves s'adonnent souvent eux-memes a 
une ou deux de ces drogues - d'ordi­
naire l'alcool et le tabac. 

L'engouement actuel pour la 
coca"ine doit etre place dans le contexte 
de la vogue des stupefiants observee 
au cours des dix dernieres annees. 
Cette vogue doit a son tour etre repla­
cee dans le contexte de l'emploi 
"recreatif' des drogues psychoactives 
dans presque toutes les societes au 
cours de l'histoire. Le probleme n'est 
pas simple, et il n'est pas de reponse 
facile pour des pays aux prises avec la 
question de savoir quelles drogues, 
agissant sur l'esprit, doivent etre 
interdites et lesquelles doivent etre 
permises. D 

HORAi RE 
RADIOPHONIQUE 

des emissions . 
"Le MONDE A VENIR" 

EN EUROPE 
RADIO EUROPE No 1. 1647 metres (182 Ke i s): 

le dimanehe a 5 h 45, le mereredi et le samedi a 
4 h42 . 

AU CANADA 
CFMB - MONTREAL, 1410 Keis: le dimanehe 

et le samedi a 1 7 h 00. 
CKCV - QUEBEC, 1280 Ke i s: le dimanehe a 

7 h 00 . 
CKCH - OTTAWA-HULL. 970 Ke i s: le diman­

ehe a 7h00 . 
CHLT- SHERBROOKE. 630 Ke i s: le dimanehe 

a20hOO. 
CHLN - TROIS-RIVIERES. 550 Ke i s: le diman­

ehe a 7 h 00 . 
CJBR - RIMOUSKI. 900 Ke i s: le dimanehe a 

7 h 00 . 
CJSA - STE-AGATHE-DES-MONTS, QUEBEC. 

1230 Ke i s: le lundi , le mereredi et le vendredi 
a 18 h 15 . 

CKLD - THETFORD MINES. 1230 Ke i s: le 
dimanehe a 9 h 30 . 

AUX ANTILLES 
RADIO CARAIBES - STE LUCIE. ANTILLES. 

840 Ke i s: du lundi au vendredi a 5 h 00. 
RADIO ANTILLES MONTSERRAT. 

ANTILLES. 405.r:ietres. 740 Ke i s: le lu .fl! . le 
1eud1 et le samed1 a 20 h 45 . ., · 

4VBM - PORT-AU-PRINCE. HAITI, 1430 
Ke i s: le mereredi a 19 h 45 . 

4VCM - PORT-AU-PRINCE, HAITI. 6165 
Ke i s: le mereredi a 19 h 45 . 
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De "terribles" verites 

"II y a deja 14 ans que je re~ois votre 
revue. J'ai eu !'occasion d'en preter 
des numeros a des amis et tous sont 
d'accord pour dire que l'on y trouve 
de terribles verites qui ne doivent pas 
plaire a tout le monde." 

Reflechir 

F.C., 
Aiseau, Belgique 

"Depuis plusieurs annees, je Iis regu­
Iierement votre revue et je la fais lire 
a des amis et a ma famille. II y a de 
grandes verites que nous ne pouvons 
refuter, et des messages d'amour et de 
bonte qui nous font reflechir." 

Points refutes 

M.R., 
Laval, Canada 

"Franchement, j 'apprecie beaucoup 
vos articles. Etant etudiante, je vois 
qu'ils me sont tres profitables et enri­
chissent ma connaissance sur le plan 
mondial. J'ai commence a me faire 
remarquer par le professeur dans la 
classe de la connaissance generale, car 
j'emploie les verites que j'ai trouvees 
dans votre revue. Votre article sur la 
maladie infantile m 'a beaucoup 
appris, et lors de notre derniere classe, 
le professeur, comme par co"incidence, 
a choisi ce sujet. Grande fut ma joie 
de voir mes amis sur la sellette, pen­
dant que je refutais leurs points ... Je 
n'employais que la verite que j'ai 
trouvee dans votre article! 

N.W., 
Vacoas, Ile Maurice 

Une bonne collaboration 

"Je ne suis pas toujours en plein 
accord avec vos enseignements, mais 
ce n'est pas une raison pour ne pas 
collaborer avec vos efforts pour une 
humanite meilleure." 

Outre et outre .. . 

G.V., 
Lyon 

"Je viens de finir votre article a pro­
pos de la Rhodesie, traite dans votre 
numero de mars. J'ai ete proprement 
outre par la fai;on dont vous decrivez 
ce pays ou des observateurs de toutes 
tendances ont recouru a de multiples 
violations des droits de l'homme. 
Outre par la fa~on dont vous soutenez 
implicitement la torture et !'oppres­
sion exercee par le pouvoir blanc, 
implicitement, parce que vous vous 
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taisez! Outre par la fai;on dont vous 
glorifiez cette chere race blanche et la 
fai;on dont vous la remerciez d'avoir 
importe sa civilisation ... ce qui, pour 
moi qui suis pourtant blanc, est une 
indecence quand je vois ce qu'est 
notre civilisation: une civilisation de 
gaspillage, d'inegalite, de corruption 
et d'injustice! Outre par votre anti­
communisme visceral . . . "La pure 
verite", dites-vous? Avec un petit 
"v" . . . et j'en doute encore!" 

B.M., 
Grez-Doiceau, Belgique 

Bravo! et continuez .. . 

"Bravo pour votre journal qui est, 
peut-etre, le seul a ne pas t richer avec 
la realite! Vous, au moins, vous ne 
bouchez pas vos oreilles et n'etes pas 
aveugles quand d'autres font sem­
blant de l'etre devant les mensonges 
de la vie et se contentent de dire: 
"chacun pour soi, et Dieu pour tous" ; 
cela soulage les laches. La Pure Verite 
est le nom qu'il fallait a votre revue. 
De tout coeur bravo, et continuez 
ainsi!" M.M., 

Strasbourg 

Des moyens de references 

"Je suis un fervent lecteur de votre 
revue et c'est avec impatience que, 
chaque mois, j'attends le numero sui­
vant pour avoir la joie que me procure 
une lecture aussi saine, enrichissante 
et instructive a tous les points de vue. 
Vos articles sont pour moi, ainsi qu'a 
ma classe, des moyens de references, 
de recherches et de consultations tres 
efficaces." 

Un instituteur de Grande-Synthe 

Une "bonne moyenne" 

"Depuis nombre cie mois, nous rece­
vons votre revue La Pure Verite. Bien 
que, selon vous, c'est une revue 
serieuse, franche, et quoi d'autre .. . je 
lis certains articles (a votre fai;on), 
mais toujours avec "un grain de sel". 
Quant a moi, vous exprimez votre opi­
nion, mais moi j'ai la mienne. Cela est 
du au fait que je lis beaucoup, alors, 
tout refondu ensemble, je deduis une 
bonne moyenne." 

Un seul reproche 

P.G.G., 
Edmonton, Canada 

"Je lis votre revue depuis plus d'un 
an; je vous remercie pour le message 
et la lutte que vous avez engagee. 

Mais j'ai un seul reproche a vous 
faire; c'est un peu celui du pessimisme 
dans vos articles. II ne sert a rien de 
cacher la verite, bien sur, mais je crois 
qu'il ya encore sur terre beaucoup de 
choses gaies, de gens qui luttent avec, 
peut-etre, plus d'optimisme. II y a un 
espoir, celui de Dieu, celui de la foi, 
celui du partage, celui de 'ceux qui 
aussi, grace a vous, ont compris.." 

G.R., 
Bordeaux 

Une source de verites 

"Etant en retraite et ne travaillant 
plus a l'exterieur, c'est toujours avec 
grande joie que je lis votre magnifique 
revue qui me permet de prendre con­
naissance de ce qui se passe un peu 
partout dans notre monqe. Votre 
revue est une source de verites que 
beaucoup de gens auraient interet a 
connaitre et a lire." 

L.L., 
Valleyfield, Canada 

Ses yeux s'ouvrent 

II est encore trop tot pour rnoi de 
porter un jugement quelconque sur 
votre revue. Mais permettez-moi de 
vous dire, sans fl.atterie, qu'elle est 
d'une haute portee universelle. Grace 
a elle, mes yeux s'ouvrent sur la rea­
lite, sur le sort de l'humanite. Quicon­
que lit votre revue doit profiter de vos 
conseils pour vivre dans le bonheur." 

B.B.K., 
Kinshasa, Za"ire 

Une conception changee 

"Vos art_icles et vos reportages sont 
tres interessants, varies, et portant 
sur des problemes d'actualite. D'une 
grande valeur morale, ils ont change 
la conception que je me faisais de la 
vie, ainsi que les jugements que je 
portais sur mes semblables et sur 
leurs actes. Ils m'ont permis d'intro­
duire !'amour, tel que le Christ l'a 
enseigne, dans mes rapports humains. 
J'en avais bien besoin." 

La vie des hippies 

MmeJ.D., 
Le Golfe J uan 

"Je vous ecris pour vous dire que je 
suis absolument enthousiasme par le 
fascicule que je viens de recevoir trai­
tant de la vie des hippies. J'ai beau­
coup apprecie l a fai;on claire et 
precise avec laquelle cette etude a ete 
faite. Je tiens a vous remercier pour 
ce service rendu au public et qui, j'es­
pere, permettra a beaucoup de gens de 
revenir de leurs erreurs." 

O.A., 
Alger, Algerie 
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Buts de 

lA PURI VIRITI 
La Pure Verite est une revue 

d'interet pulJlic. Elle presente des arti­
cles consacres a la politique, a la 
philosophie, a la religion et, tout 
particulierement, a !"education, lors­
que ces domaines influent sur la 
qualite de la vie quotidienne. 

La Pure Verite n'est ni politique, ni 
parrainee par un quelconque pa rti 
politique ou groupe exeri;ant une 
pression sur elle. 

Les droits de publication de La 
Pure Verite appartiennent a l'Eglise 
universelle de Dieu; cette derniere a 
pour intention d'informer et d 'edu­
quer. Son objectif est egalement de 
"situer" les evenements de portee 
mondiale dans leur. perspective 
reelle, et de rendre le p·ublic cons­
cient de la gravite de l'epoque a 
~aquelle nous vivons . L"accent est 
mis sur les valeurs chretiennes. Ce­
pendant, la presentation d'opinions 
divergentes aide le lecteur a mieux 
comprendre les differents aspects 
des sujets a controverse qui y sont 
traites. 

La Pure Verite est absolument gra­
tuite. Elle est entierement financee 
par les contributions volontaires de 
ses lecteurs . Le support financier de 
la revue prnvient d 'abonnes qui, 
convaincus de sa vraie valeur, ont 
voulu la rendre disponible a un nom­
bre croissant de lecteurs. En conse­
quence, vos contributions seront ac­
ceptees avec reconnaissance. 

Dans un monde sans cesse en 
proie a des problemes "et a des crises 
de tous genres, La Pure Verite s"ef­
force de presenter les causes des 
evenements tacheux et de fournir les 
reponses aux dilemmes de la vie; ces 
solutions , si elles etaient appliquees, 
pourraient amener de bonnes nou­
velles et des resultats positifs. 

La Pure Verite a egalement pour 
objectif de considerer differentes 
possibil ites au cas ou les bonnes 
solutions ne seraient pas appliquees. 
Dans la meme perspective, nous 
sommes persuades que si l'huma­
nite n. arrive pas a eviter le desastre 
ultime, un plan divin sera necessaire 
pour sauver la Terre entiere, et y 
etablir un nouvel ordre general. 
C' est a lo rs, et al ors seulement, que 
tous les hommes pourront jouir 
d" une pa ix durable, du bonheur, de 
la securite et de la prosperite. 
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LA CONVERSION 
(Suite de la page 3) 

compte que leur entendement de la 
Bible etait tres elementaire, compare 
au mien. Toutes proportions gardees, 
je me sentis presque comme Jesus 
lorsque, a l'age de douze ans, 11 dut 
affronter l'assemblee auguste et digne 
des docteurs de la loi, qui "etaient 
frappes de son intelligence et de ses 
reponses" (Luc 2:42-47). 

Quoi qu'il en soit, les membres du 
conseil furent suffisamment impres­
sionnes, apres que j'eus cite les Ecri­
tures qui disent que nous devons etre 
baptises en Jesus-Christ - et non en 
une confession religieuse - pour que 
l'un d'eux suggerat: "Maintenant que 
cet homme nous a montre ce que dit 
la Bible, je ne vois pas comment nous 
pourrions lui refuser d'autoriser notre 
pasteur a le baptiser en Jesus-Christ, 
sans exiger de lui qu'il adhere a notre 
Eglise." 

Cette suggestion fut adoptee par le 
conseil. 

Mon bapteme fut evidemment une 
experience que je n'oublierai pas. Cela 
se passait un dimanche soir. Je fus 
immerge d'abord, puis j'emergeai de 
l'eau. Le rite symbolisait la mort, la 
mise au tombeau et la resurrection de 
Jesus. 

Ce que fut mon experience 

Que fut exactement l'experience de la 
descente en moi du Saint-Esprit? 
S'accompagna-t-elle de certaines sen­
sations physiques - des fourmille­
ments tout le long de ma colonne 
vertebrale, comme tels adeptes de la 
"Pentecote" affirment en avoir eprou­
ves? Non, nullement! 

En revanche, je vecus une expe­
rience spirituelle bien definie. Je sortis 
de l'eau baptismale avec l'impression 
que tous mes peches y avaient ete 
engloutis. J'eus le sentiment d'etre spi­
rituellement purifie. J'etais conscient 
d'etre desormais le fils de Dieu; j'avais 
rempli Ses conditions, je Lui avais 
offert ma vie, et je me rendis compte, 
tres nettement, que Son Saint-Esprit 
venait d'entrer dans mon esprit et ma 
vie (Rom. 8:16). 

Ce fut une connaissance bien defi­
nie - un changement d'attitude de 
ma part, et non pas une sensation. 

Jusqu'a ce moment, comme je l'ai 
dit, je m'etais debattu parmi ces pro­
blemes bibliques, que j'etudiais pres­
que nuit et jour, mais avec un esprit 
charnel. Je fus stupefait de constater 
que, desormais, je comprenais reelle­
ment et rapidement les choses que 
j'etudiais dans la Bible, contraire-

ment a ce qui s'etait passe jusque 
la. 

J'etais dispose maintenant a accep­
ter la verite divine, qu'elle fiit OU non 
conforme a mes desirs. Je ne cher­
chais plus a faire ma volonte, en ten­
tant de la justifier par la Bible, mais 
uniquement a suivre la volonte de 
DIEU. 

Oui, ce fut assurement une "expe­
rience soudaine". Mais etais-je desor­
mais "sauve"? Ma redemption etait­
elle achevee? 

Comme les Corinthians 

J'etais comme les Corinthiens, qui 
avaient, eux aussi, vecu cette "expe­
rience" initiale. 

Ils avaient rei;u l'Esprit-Saint. Ils 
etaient sous la grace de Dieu, car 
l'apotre Paul ecrit: "Je rends a mon 
Dieu Cle continuelles actions de graces 
a votre sujet, pour la grace de Dieu 
qui vous a ete accordee en Jesus­
Christ" (I Cor. 1:4). Et l'apotre 
ajoute: " ... il y a des disputes au 
milieu de vous" (verse 11). 

Un peu plus loin, Paul declare: 
"Pour moi, freres, ce n'est pas comme 
a des hommes spirituels [c'est-a-dire 
dote d'une comprehension spiri­
tuelle], que j'ai pu vous parler, mais 
comme a des hommes charnels, 
comme a des enfants en Christ" 
(I Cor. 3:1). Cependant, ils s'etaient 
repentis de leurs peches, ils avaient 
cruet rei;u le Saint-Esprit. 

Que l'on me permette, cependant, 
d'observer d'emblee que l'Esprit-Saint 
nous est donne progressivement. La 
plupart des gens convertis commen­
cent par une tres petite fraction de 
l'Esprit-Saint. lls sont peut-etre 
encore charnels a 90 pour cent, 
comme l'etaient les Corinthiens. 

A l'autre extreme, il y a Jesus­
Christ Lui-meme. Il est le Fils de Dieu -
le seul issu de Lui - c'est-a-dire le 
seul qui ait ete engendre par Dieu 
avant la naissance humaine. 

Jesus possedait le Saint-Esprit dans 
sa plenitude. Nous, en revanche, ne le 
possedons d'abord qu'en partie, cer­
tains, toutefois, dans une plus large 
mesure que d'autres. 

Je crois fermement que Dieu, par 
Sa grace, m'accorda de prime abord 
une plus large part de Son Esprit, que 
dans la moyenne des cas. 

Pourquoi? J'avais ete gravement 
atteint dans mon moral, et ma con­
fiance en moi ·etait fortement ebran­
lee. Je m'etais livre a une etude 
approfondie, et j'avais accepte ce qui 
m'etait apparu comme la verite, bien 
que je ne l'eusse pas souhaitee. En fin 
de compte, mon intelligence etait plus 
largement ouverte a la verite divine 
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que celle de la plupart des hommes. 
J'etais plus completement vide de 
moi-meme. C'est pourquoi je me ren­
dis sans condition, et offris ma vie a 
Dieu. 

En outre, ce dont je ne me rendais 
pas compte, a l'epoque, c'est que Dieu 
me preparait pour etre Son apotre. I1 
m'avait "travaille" spirituellement, et 
Il l'avait fait "a fond". 

Notre intelligence et nos attitudes 
sont si fortement contaminees par 
l'esprit de convoitise de ce monde -
c'est-a-dire de Satan - qu'il nous est 
tout simplement impossible de nous 
en debarrasser totalement tout de 
suite. 

Comme l'apotre Pierre dit, nous 
croissons "dans la grace et dans la 
connaissance de notre Seigneur et 
Sauveur Jesus-Christ" (II Pi. 3:18). 

Je voudrais m'interrompre ici pour 
poser a nouveau la question: -Quel fut 
le dessein de Dieu lorsqu'Il crea la vie 
humaine sur terre? 

Comme je l'ai dit, la seule chose que 
Dieu Lui-meme ne puisse creer ins­
tantanement, c'est un caractere 
saint, spirituel et juste. Celui-ci doit, 
en effet , etre edifie en nous, 
avec notre consentement, par un 
changement de !'esprit et du coeur, 
et par la volonte de demander a 
Dieu d'implanter Son caractere en 
nous. 

Or, incontestablement, c'est un pro­
cessus qui fait appel a notre choix, 
notre decision, notre volonte et notre 
diligence a le rechercher et a y tra­
vailler. 

Experience et 
process us 

La conversion est done a la fois une 
experience et un processus. Je suis 
souvent force de me demander com­
bien, parmi ceux qui fdnt profession 
de christianisme, ont vecu, ne fut-ce 
que le processus initial par lequel 
nous recevons le Saint-Esprit! Inter­
rogez done votre propre coeur! 

Je me rends parfaitement compte 
que nous ne vivons pas tous exacte­
ment la meme experience. Cette expe­
rience initiale de reception de 
!'Esprit-Saint peut se derouler sous 
des formes et dans des circonstances 
di verses. 

Tous n'ont pas a · avaler, comme 
moi, la "pilule amere" de l'aveu d'une 
defaite. Je ne rapporte done mon 
experience que comme un exemple 
parmi d'autres. C'est l'etape initiale 
que j'eus a franchir personnellement. 

La conversion exige bien une reddi­
tion totale et sans condition a Dieu et 
a Son mode de vie - a la LOI! Elle 
exige aussi un veritable repentir, qui 
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est beaucoup plus que le simple 
remords. 

Je connais un homme qui etait si 
desole de ce qu'il avait fait - de ses 
peches - qu'il s'effondra et pleura 
comme un enfant devant sa femme et 
moi-meme. Mais le lendemain, il avait 
repris son attitude passee; son 
remords n'etait plus qu'un souvenir, 
et il n'avait pas change! 

Cette premiere experience entriline 
un changement. Comme la Bible le 
souligne, " .. . la tristesse selon Dieu 
produit une repentance a salut dont 
on ne se repent jamais" (II Cor. 7:10). 
Cela signifie un changement total 
vers le salut, !'abandon d 'un mode de 
vie egocentrique fait de vanite, de 

Les gens croient volontie~s 
ce qu'ils lisent dans d' autres 
livres. La Bible est la Parole 

divine sous forme ecrite; 
c'est Dieu qui y parle 

reellement par le texte 
imprime, mais ceux qui 

croient ce que dit Dieu sont 
bien peu nombreux. On en 
fait un livre mystique que 

presque personne ne 
comprend ... 

jouissance et de cupidite, d'envie et de 
jalousie, de ressentiment pour des 
injustices reelles OU SUpposees, de 
rebellion contre le gouvernement 
divin sur notre vie, d'esprit de compe­
tition, source de conflits, de violences 
et de guerre. Cela signifie le passage a 
un mode de vie base sur le DON, sur 
l' AMOUR - amour de Dieu et obeis­
sance a Dieu - sur un souci d\,I bien 
et du bien-etre d'autrui, egal a la solli­
citude que l'on se temoigne a soi-
meme. 

Certes, vous ne pourrez renier com­
pletement et constamment votre 
ancien moi, ni vivre d'emblee et a la 

perfection selon la voie nouvelle de 
l'AMOUR et du souci d'autrui, mais 
votre intention prise dans son ensem­
ble - votre ATTITUDE - operera le 
changement. 

Sans doute ne recevrez-vous pas 
tout de suite la plenitude de l'Esprit­
Saint. Vous commencerez probable­
ment par etre un "petit enfant en 
Jesus-Christ", comme les Corinthiens. 

L' example de 
I' Ancien Testament 

Du fait que la conversion est aussi un 
processus - un developpement -
une croissance qui prend du temps, je 
me demande combien, parmi ceux que · 
nous considerons comme "pas conver­
tis du tout", sont peut-etre en realite 
de "petits enfants en Jesus-Christ", 
qui n'ont pas encore grandi bfi!aucoup 
dans l'ordre spirituel, mais qui ont 
rei;u l'Esprit-Saint, fUt-ce dans une 
faible mesure, et qui, en verite, se 
developpent dans la bonne direction. 

Souvenons-nous que Dieu consi­
dere /,e coeur- l'ATTITUDE - !'inten­
tion manifeste. 

Beaucoup d'experiences relatees 
dans l'Ancien Testament constituent 
des exemples a notre intent ion. Nous 
lisons dans I Corinthiens 10: "Ces 
choses leur :sont arrivees [a l'epoque 
de l'Ancien Testament] pour servir 
d'exemples, et elles ont ete ecrites 
pour notre instruction, a nous qui 
sommes parvenus a la fin des siecles" 
(I Cor. 10:11). 

Il est vrai que la Bible presente des 
modeles que toute personne, etudiant 
les textes bibliques et animee du 
Saint-Esprit, devrait pouvoir com­
prendre. 

La Bible manie egalement les sym­
boles, mais elle les explique, meme si 
ce n'est pas toujours dans le contexte 
immediat du symbole en question. 
Elle contient enfin des allegories, 
mais celles-ci sont de meme expli­
quees dans les textes de l'Ecriture, 
afin que nous puissions les compren­
dre. 

Autrement dit, il ne faut jamais 
tenter d'interpreter la Bible. Elle s'in­
terprete elle-meme. 

Dans certains cas, telle la Paque, 
l'Egypte est utilisee pour designer un 
symbole de peche. La sortie d'Egypte 
des Israelites symbolise notre renon­
ciation au peche. Leur entree dans la 
Terre Promise constitue, de fai;on 
analogue, une representation de notre 
entree dans le Royaume de Dieu. 
Dans ces deux cas, comme dans beau­
coup d'autres, l'evenement materiel 
evoque le spirituel. 

La presence d'intrus occupant la 
Terre Promise nous offre egalement 
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une image de la presence du peche 
dans notre vie. 

Dieu possede la Terre. Il avait 
attribue, par Sa promesse, cette Terre 
Promise a Abraham et a ses descen­
dants. Elle appartenait done de plein 
droit a ces derniers, et non aux peu­
ples "gentils" qui l'avaient tout sim­
plement envahie et occupee. 

Dieu a promis de chasser ces peu­
ples, en precisant "Je ne Jes chasserai 
pas en une seule annee loin de ta face, 
de peur que le pays ne devienne un . 
desert et que les betes des champs ne 
se multiplient contre toi. Je les chas­
serai peu a peu loin de ta face, jusqu'a 
ce que tu augmentes en nombre et 
que tu puisses prendre possession du 
pays" (Ex. 23:29-30. Voir aussi Deut. 
7:22). 

Dieu interdit aux Israelites d'ado­
rer les idoles et les dieux de ces 
nations. Mais !'invasion des fauves 
eut constitue un plus grand peril. Si 
nous etions capables d'extirper d'un 
seul coup de notre vie tous les peches, 
nous succomberions a l'orgueil spiri­
tuel, qui est egalement peche. Job y 
succomba; il fut, dans toute l'histoire, 
l'un des hommes que Dieu eut le plus 
de peine a convertir. 

J'ai connu, il y a des annees, une 
famille d'adeptes de la Pentec6te. Les 
enfants etaient en pleine maturite, 
adultes et maries, mais .ils affirmaient 
que leur mere etait shirituellement 
parfaite. n est vrai que, selon toute 
apparence, elle etait une femme de 
bien. Neanmoins, en meme temps, elle 
etait coupable d'un peche: elle se pro­
clamait elle-meme parfaite et sans 
peche! Faisant" echo a sa famille, elle 
s'exaltait au-dessus de tous. Pour­
tant, on pouvait decouvrir plusieurs 
peches manifestes dans sa vie phari­
sa·ique du genre "plus-sainte-que-vous". 

Le dessein divin 

Le dessein divin est de susciter en 
nous, etres humains, un caractere 
saint et juste - le caractere de Dieu. 

La realisation de ce dessein passe 
tout d'abord par un REPENTIR verita­
ble et durable de notre part - un 
changement total et permanent d'at­
titude, par le passage de la conuoitise 
au don. Elle implique egalement la 
FOI - qui ne consiste pas seulement a 
croire en Jesus-Christ, mais aussi a LE 
CROIRE, c'est-a-dire a croire ce qu'Il 
dit et a y obeir! Le Christ est la 
PAROLE de Dieu. La Bible est cette 
meme PAROLE mise par ecrit: c'est 
"une lampe a nos pieds" (Ps. 119:105) 
pour nous guider dans la vorn divine, 
telle une lumiere dans les bois par une 
nuit sombre. 

Ainsi, par Sa Parole ecrite, nous 
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croissons dans la connaissance du 
Christ. Cela exige une ETUDE com~­
tante de la Bible, une PRIERE conti~ 
nuelle, sincere et venant du fond du 
coeur. Cela suppose aussi la fraternite 
auec les autres membres de l'Eglise. 
Dans les offices religieux, nous som­
mes en fraternite, non seulement auec 
nos freres, mais aussi auec le Christ et 
auec le Pere (I Jean 1:3-7). 

J'ai souuent dit que Dieu Se repro­
duit lui-meme. A titre de comparai­
son, nous, qui sommes conuertis et 
que Dieu fait murir spirituellement, 
nous avons ete engendres dans un 
processus de conception associant un 
pere et une mere. Pour rendre possible 
la reproduction humaine, Dieu a cree 

La seule chose que Dieu Lui­
meme ne puisse creer 

instantanement, c'est un 
caractere saint, spirituel et 
juste. Celui-ci doit, en effet, 

etre edifie en nous, avec 
notre consentement, par un 

changement de I' esprit et 
du coeur, et par la volonte 

de demander a Dieu 
d'implanter Son caractere 

en nous. 

les deux sexes, l'homme et la femme. 
Nous ayant formes avec le pouvoir de 
devenir Ses propres enfants, Dieu, 
dans son amour, a cree le sexe comme 
une chose sainte et juste. 

Mais Satan, etant depourvu de 
sexe, en a conc,:u de l'envie; il hait le 
bienfait que Dieu nous a ainsi donne, 
a nous humains. C'est pourquoi, par 
sa ruse, il s'est applique a seduire l'hu­
manite en la poussant a mesuser du 
sexe, et en lui inspirant une concep­
tion totalement fausse du sexe. 

Je suis cependant sur de ceci: Il y a 
!'experience initiale de la conversion, 
lorsque l'egocentrisme de !'esprit 

meurt et que le Saint-Esprit de Dieu 
entre en nous, pour amorcer un chan­
gement total de notre attitude men­
tale. 

Et je ne puis que me demander 
combien de chretiens, qui se procla­
ment tels, ont effectivement vecu la 
descente en eux du Saint-Esprit? 
Combien, parmi eux, a cause des 
enseignements trompeurs et errones · 
de Satan, n'ont saisi de la verite que 
la parcelle qui leur a fait dire: "Je vois 
cette veriffi. Je suis si bon - si juste -
que je veux la verite; j'adhererai done 
a cette Eglise!" 

Oui, combien sont-ils? Combien 
n'ont accepte la verite - ou ce qu'ils 
supposaient etre la verite - qu'en se 
fondant sur leur propre vertu? Sans 
s'etre jamais vraiment repentis, sans 
avoir jamais fait le premier pas de 
!'experience initiale de la conversion? 

La conception du Saint-Esprit 

Revenons-en a notre comparaison 
avec la conception, le deve1oppement 
et la naissance de l'etre humain. 

Dans le sein de la mere, la vie com­
mence sous la forme d'un simple 
embryon, pas plus grand qu'une tete 
d'epingle. La plupart des chretiens 
vraiment convertis sont, au depart, 
relativement petits, spirituellement. 

L'embryon, nourri par la mere, se 
developpe et, au bout de trois mois, se 
transforme en un foetus, qui possede 
une colonne vertebrale, une tete, des 
bras et des jambes. Petit a petit, d'au­
tres parties du corps vont se former. 
Et, au terme de neuf mois de gesta­
tion, un nouvel etre humain est pret a 
naitre, a se separer du sein maternel. 

De meme, des lors .que nous som­
mes impregnes - dotes de la vie eter­
nelle, de la vie divine - par la 
descente en nous de !'Esprit-Saint, 
nous sommes engendres comme fils de 
Dieu, et nourris spirituellement par 
notre mere a tous - l'EGLISE de Dieu 
(Gal. 4:26; Heb. 12:22-23), jusqu'a ce 
que nous naissions en tant qu'etres 
spirituels dans le Royaume de Dieu 
(Rom.1:4). 

Nous serons alors composes d'es­
prit. Mais il faut que nous nous 
soyons deueloppes dans cette vie jus­
qu 'au point OU, une fois nes de Dieu, 
nous ne pourrons plus pecher (I Jean 
3:9). 

Vous le voyez, Dieu Se reproduit 
Lui-meme. Nous pouvons devenir 
pareils a Lui! Mais cela exige une con­
ception (!'experience de la reception 
de l'Esprit-Saint, une periode de ges­
tation spirituelle, et, enfin, une NAIS­
SANCE, grace a laquelle nous serons 
changes en etres spirituels (Jean 3:6; 
Phil. 3:21). D 
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LE MARIAGE-
une institution en peril? 

Qu'est-ce qui pousse les gens a se marier - OU a rester maries? Parfois, un mariage dure tout sirnplement 
parce qu'un des deux conjoints est determine a le voir continuer. Certaines personnes se marient par amour, 
d'autres par attrait physique seulement. II ya des couples qui restent unis pour des raisons de securite 
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financiere OU ematioinnelle, de pression 
sociale, d'obligations morales, ou a 
cause de leurs enfants. L'institutio"n 
qu'est le foyer - avec sa vie familiale 
- .- va-t-elle disparaltre die la societe? 
Rares sont ceux qui prennent la peine 
d'aller droit au coeu r du probleme. 
Sur simple demande de votre part, vous 

recevrez gratuitement notre brochure in­
titulee Le mariage sera-t-il bientot 
demode? Elle vous aidera a sortir de la 

confusion, et a comprend re ce qui 
rend un mariage heureux. Fa ites­

en la demande des au jourd 'hui! 
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